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PARTIE RELIGIEUSE.
—rmne

CINQ MARTYRS.

SUITE.
¢¢ Pendant que les trois prêtres subissaient cette

horrible épreuve, on passa à l’interrogatoire des au-
tres prisonniers chrétiens ; il s’en trouva deux qui
céderent aux tourments et trahirent leur foi. Des
crucifix fureut attachés sous les pieds de ceux qui|
refusaient d’apostasier : mais sur leur refus constant
de souscrire à cette profanation, les juges, après les
avoir fait torturer, les renvoyèrent dans leurs ca-
chots.
« Ils en furent tirés de nouveau, le 6de la mê-

me lune, pour comparaître devant le mandarin de la
justice. Trinh-Quanz-Khanh, qui était l’ime du
procès, avait eu soin de faire placer des crucifix de-
vant les confesseurs : il s’adressa d’ubord aux pre-
tres: « Consentez à l’apostasie, leur dit-il ; si
<é vous êtes sincèrement convertis, si vous abju-
«é rez le culte de Jésus, foulez aux pieds ces croix,
¢ et le roi vous pardonne ; sinon, nous vous met-
$é trons à mort, conformément aux lois de l’Etat—
« Nous sommes pretres, réponsiirent d’un commun

accord les trois conlesseurs, notre vie est en-
<< tre vos mains ; la racheter en outrageant le Sei-
é gaeur du ciel ot de la terre, serait un crime au-

quel nous ns saurions nous résoudre.—Obdéissez,
<é ou vous allez mourir—S’il faut marcher au sup-
cc plice, nous sommes prets, répondit le P. Nxhi au
¢ nom de ses confreres ; mieux vaut mille fois ver-
“€ ser son sans, que d’abondonner le Dieu en qui
€ nous mettonstoute notre confiance.® À peine ache-
Vait-il ces mots que le mandarin furieux se mit
à blasphémer ; quurante à cinquante coups de bi
ton, qu’il fit asséner aux trois pyres, lui parurent un
ch tient bien leger pour un langage si hardi; Je
P. Tninh en reçut meme un plus grand nombre, sans
doute parceque qu’étant plus àzé, it aurait dû don-
ner aux autres l'exemple de la soumission. Ou les
exposa de nouveau aux ardeurs du soleil commele
jour précédent, et en leur présence on recommenca
à frapperleurs disciples.
¢ Celte fois encore ils furent témoins de deux

apostasies. Si quelque chose avait pu les consoler
de ce malheur, c'est la scène attendrissante qui mit
fin à l’interrogatoire. Les confesseurs, au milieu
des tourments, n’avaient répondu aux menaces ct
aux soilizitations des juges que par d’invariables re-
fus. Tant de constance donnaif aux mandarins des
transports de colère. Trinh-Quanz-Khanh, hors
de lui, congoit tout-1-coup l’idée d'un supplice que
son gênie de tigre pouveit ssul inventer. Les Lois
pères étaient-l 1, sous les rayons d'un soleil brûlant,
le corps tout déchiré par une rAsente fuzellation :
c2 san 5 qui ruisselle de leurs blessures, Trinh-Quang-
K tanh comman-e à nos chrétiens d'aller le boire,
L'ordre 1 peine donné, Jean-Baptiste Con se pros-
terne aux pieds du P. Nyhi, les autres confesseurs ss
p'usternent à son exemple autour des ministres de
J'asus-Carist, et collent leurs lèvres avides sur les
plaies saignantes des martyrs. ‘ Voyez-vous, s’é-|
 cria le gouverneur dont lexaspération était à son!

comble, voyez-vous comme ils vénérent encore!
“* ces pretres ! Et on dira que ces gens ne sont pas|
€ ensorcelés ! ajouts-t-il en grinçant des dents.”|
€ Le lendemain, nouvel interrozatioire. On de-

manda enzore aux trois pères s’ils voulaient abju-
“rer. ‘ Grand mandarin, répondirent-ils, nos re-
“ solutions sont les memes, nous n’en chanscrons
(€ pas.” Cette réponse leur attira sur-ie=chanp
un: grêle de coups da verges qui mit leur chair en
laindeaux.  Laissons les martyrs nous retracer eux-
memes la violence du châtiment qui leur fut infligé.
s Mon père, m’écrivait 1» P. Nshi, la doulsur que
és J'epouvaice jour-là fut extreme; je soulfrais!
€ d'autant plas que les verses rouvraient les plies
“ des jours précedents. Jo ne saurais vous dire le
« nombre de coups que nous regumes.” Le P.
Ngan s’exprimait à peu près dans les mèmes ter-
mes: 6 Quand les juges nous mandèrent de nou-
“€ veau à Leur barre,j'etais encore si brisé des tor-
6: tures de la veille qu’il fut impossible de my ren-
«dre : il me fallut louzr un homme pour me poct.r

dans la salle d'audience, Arrivè devantles man-
« darins, et refusant toujours d’apostasier, ja sen-
“ fais une multitude de verges s’abattre sur mon
¢ corps ; et j2 vous assure, nion père, que ces rens-
¢ là savent bien leur m°tier, carils n’y allaient pas
« de main morte. Mais, comme dit Notre-Sei-
#6 gneur, Monjoug est doux et mon fardeau léger.
« Ah! mon perc, c’est bien alors que j’épronvai li
« vérité de ces paroles ; machair était en lambeaux,
6 et mon cœur suraboniait de joie.”
“ Aprés les trois pretres, revint encore le tour

des néophytes : deux seulement sortirent vainqueurs
de cette d:rnière épreuve ; c’étaiont Jean-Baptiste
Con et Martin Tho. Ces vaillants soldats de J ésus-
Chris, qui n’avaient plus d’entier que le courase,
opposaient un front serein à la rage du tyran et a lu
cruauté de ses ministres.‘ Vous avez commis une
<é grande faute, leur disait Trinh-Quang-Khanh;
¢ vous avaz enireint les lois du royaume, en don-
ss nant asile à des proscrits, en recélant les ohjets
6€ d'un culte défendu ; néanmoins, si vous foulez
¢ aux pieds ce crucifix, le roi vous fera grâce, il
¢ vous rendra à vos familles. Voyez votre corps
¢ tout ensanglante, songez à vos enfants, pourquoi
¢ faire leur malheur et te votre par une folle obsti-
“ nation ? je vous donne le choix entre l’apostasie
$ ou la mort—Grand mandarin, nous aimons la vie
¢ et qui ne aime pas ? mais pour ls conserver nous
 n’oserions commettre un crime. Nous avons ca-
6 ché des prêtres, c’est vrai ; libre à vous de nous
“‘ en punir ; nous ne courrons pas dune perte éter-
#6 nelle pour désarmer votre sévérite.—Insensés que
¢ vous ctes | pouvez-vousbien tenir ce lanzage!;
« Parlez sincorement, n’ctes-vous pas fachés d'avoir |
« retiré chez vous les ministres de la religion de
« Jesus 7—Non, grand mandarin, répondit Jeau-
¢ Baptiste Con, nous sommes foin de nous en repen- |-

«€ tir ; c’est une bonne œuvre que nous avonsfaite ;
«€ vous n’avez à ce sujet qu’un moyen de nous cor-|
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« riger, c’est de nous mettre A mort. Si vous nous
‘ trenvoyez a nos demeures, le premier prêtre
¢ que nous rencontrerons, fut-il européen, nous le
$ cacherons encore : nos missionnaires nous forment
“ à la vertu, ils sont nos pères, pourriens-nous les
‘ abandonner ! ” Cette réponse fit rou sir le gouver-
neur, il leva la séance en ordonnant de reconduire
les chrétiens en prison.

Avec le jour suivant, recommencèrent les as-
sauts livrés à leur constauce. Les deux néophytes

furent portés dans la salle d’audience, l’état douleu-
reux oùils se trouvaient ne leur permettant pas de
marcher. Ce furent, de la part des mandarins et des
accusés, mêmes questions et mêmes réponses. De
Pinterrogatoire on passa, comme de coutume, aux
tortures ; les PP, Ngan et Nxhi reçurent trente à
quarante coups de bâton : pour lc P. Tiinh et les
deux autres confesseurs, lesjuges, touchés peut-être
du triste état où ils les voyaient, peut-etre aussi
craignant de perdre leur temps, les firent reporter
au cachot sans les avoir flazellés. Hélas ! ils res-
semblaient plutôt à des cadavres qu’à des corps vi-
vants ; on avait peine à croire, en les voyant, qu'u-
ne ame habit it encore sous ges pluies. Martin Tho
était la plus dittixurée de toutes ces victimes 5 l’in-
fection qu'il répanduit était si grande, que les satel-
lites, d’ailleurs assez habitués à ces sortes d’exha-
laisons, ne pouvant plus y tenir, chasserent le pau-
vre aronisant de le prison cominune, et le confinè-
rent duns un misérable réduit, où it inspirait la com-
passion aux plus inhumains,

On imagine peut-dtre que le zéle des manda-
rins est à bout, qu’il ne leur reste plus qu’à ordon-
ner de traîner ces moribonds au supplice ; on se trou-
pa. Que feront-ils done ? ils enverront des satelli-
tes chercher les femmes et les enfants de nos deux
chrétiens, de ees hiros dines des plus beaux siècles
de Péstise, espérant que la voix d’une épouse où
d’un fils sera plus puissante que Papparcil des tour-
ments, Mais heureusement il transpira quelque
those de ce projet à l’oreille des prisonnierse  Aus-
sitot ils dépeclicrent un exprès à leurs familles pour
les inviter à fuir, de peur que, mises À la question,
elles n’eussent pas un courage à l’épreuve des sup-
plices, Les soldats en furent donc pour une course
inutile, et les man -larins eurent envore la honte du
se voir vaincus.”

JEANTET, missionnaire apostolique,

  

 

 

 

MOUVEMENT DES IDÉLS PHILOSOPIIQUES ET RELI-
GILUSHS EN ALLEMAGNE.

(Deuxième article.)
Si du dogme nous passons au fuit religieux, les

applications du systéine pantieiste développé pur
Hvzel ne sont ni moins fausses ni moins curieuses.
Voicide quelle manière il concoit les religions.
Vient d’abord la relisgion de la nature, où le puacno-
mène est adoré. Les annales du monde donnent à
cette assertion un solennel démenti. Ce n’est pas
tn fétiche, apparemment, qu’adorent les premiers
hommes et les races patriarchales. La relision de
la magie lui succède comme premier clfort de l’in-
t:lligence, Fille commence au moment où Phorm-
me, suivant Hégel, prenant couseience de Hui-meme,
se distingue de la nature et part de ec: Jistinelion
pour s’attribuer le pouvoir d’egir surelle par sa vo-
lonte, ce qui constitue la magie et le sortilée,
Dans la philosophie hégélienne, celte distinction
que l’hourne fait entre Jui et la nature est fondu-
mentale. Mais on peut déjà lui objzcter que los
magiciens ont des tulismans ; qu’ils agissent ou
croient agir par la vertu desastres, des simples, des
enchantements, des amuleties, de tous les objets
entin qu’ils emploient à leur culte. Onne voit done
pas bien que, dans cette phase, l'homn:> se distin-
sue plus de Lu nature que dans Le première,

Arrive, en tvisivme lien, la relizion de l’imagi-
nation où l’idée se traduit par mille hnages, Cleat
l’époque où plutot ce sont Les époques de Inde que
le philosopae designe ainsi. Cette uftirmation est
encore plus contestable que la précédente. Sans
doute, l’imagination joue un gr.nd rôle dans le pan-
théon brahmanique ; mais la réexion la plus subtile
et la plus déliée se montre bien plus encore duns les
monuments de cette relision. I suffit récHement
de lire un seul oupanishad des Védus pour renverser
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compte d’ailleurs du fait historique que du sens com-
mun. Si Phumanité va toujours cn progressant,
pourquoi le mahométisne après les lumières qui
sont parties de la croix ? Pourquoi le manichéisme
monstrueux des Albigeois avec leurs pratiques infer-
nales? Pourquoi l’incrédulité du dix-huitième sié-
cle avec ses turpitudeset ses débauches ? Est-ce
là encore un progrès ?

Cette philosophie honteuse, où tout est divinisé,
où la créature est Dieu, où Dieu est la créature,
seruit repoussée par des sifflets dans notre patrie.
La corruption chez nous est au moins plus logique.
Heureusement le bon sens a fait justice de ces vapo-
reuses et pestilentielles abstractions qui, grâce à
Dien, n’ont été acceptées que par un petit nombre
de visionnaires. Encore sont-ils plus ambitieux
d’un vain et frivole renom, que convaincus de leur
ténébreux dogmatisme. Eu Allemagne, il n'en est
pas de même. Les classes les plus imelfÆates
sont envahies par ces opinions qui, à force de se
subtiliser en passant par la filière philosophique,
aboutissent aux mythes de Strauss, et laissent à
peine deviner si Jésus-Christ est un personnageréel
ou fantastique. Plus de foi dans la jeunesse des
écoles qui a souscrit volontiers à ces systèmes pleins
de séductions pour elle. Elle a compris qu’ils la dé-
barrassaient du frein religieux, et qu’en devenant
Dieu, clle n’en demeurait que plus homme, c’est-
à dire livrée à tout l’empoitement de la passion.
Dansles universités savantes, des docteurs de thé-
olosie enscizment ouvertement l’athéisme,

La profondeur du mal s’est révélée dernièrement
en Prusse par une manifestation qui parle assez
haut. H vient de se former à Berlin une société
dite des Hommes-Libres, composée en grande par-
tie des disciples de la philosophie hégélienne. Ces
malheureux, poursatisfaire, disent-ils, aux eris de
leur conscience et se soustraire au reproche d’hy-
pocrisie, déclarent ne vouloir plus appartenir à au-
cune église ni profusser aucune religion! Ils allè-
guent, pourse justifier, que toutes les révélations
positives ne sont que des fables plus ou moins bril-
lantes. La raison humaine, ajoutent-ils, suifit seule
pourleur fournir des notions justes sur tout ce qui
dépasse le domaine des sens. Celte association re-
Jette Ia Wible, se dispense de fréquenter les temples
et de participer 4 la céne. Elle ne se soumet qu’aux
formalités religreuses commandées par l’etat, telles
que le bapteme et le mariage. Encore fait-elle ses
réserves, Elle se sonmut comme membre de la so-
cièté civile ; elle proteste au nom de la souveraine-
té de la raison. Le Holstein possède depuis quelque
temps des énergumènes de même nature. C’est
meme d'après leurs idées et leurs déclarations que
s’est produit à Berlin ce mouvement d’indépendan-
ce relizicuse,

Plus que tous les autres souverains de l’Allema-
gne, le successeur de Frédéric-Guillaurie IV à com-
pris toute la gravité du mal qui travaille ses états.
Ma senti que pour luttor contre les mille difficultés
qui l’environnent duns un pays où l’ordre social ne
tient plus qu’a l’action incessante et partout pré-
sente du ouvernement, et où le gouvernement lui-
méme n’a plus aucune base solide ni morale ni ma-
térislls, il fallait nécessairement tendre à l’unité ct
ranimerles croyances, Mais où prendre un princi-
pe d’assimilation assez puissante pour maitriser,
vaincre ct absorberles tendances divergentes dans
toutes les parties de son royaume ? Comment un
souverain(jui, après tout, n’est qu’un homme et un
nonime plus exposé à l'erreur que tous les autres,
puisque la vérité punétre plus difficilement jusqu’a
iui, peut-il parler au nom de la religion ? Ou est
son infaillibilité ? Ou sont ses droits? Pourquoi
vs réglements et ses ordonuances ? La raison in-
dividuelle se revolte contre eux et n’y voit que le
despotisme le plus odieux de tous, l’oppression de
[a conseience.

Quoi qu’il en soit, le monarque n’a pas reculé de-
vant la didiculte de entreprise. 1} cuinmença pur
donner aux catholiques quelques satisfactions légiti-
mes : il rendit à Posen son archeveque ; il laissa
nommer un coudjuteur à Coluzne ; il brisa les fers
de Piliustre martyr qui souffrit si courageusement
pour la foi, ct rétablit In liberté des élections épis-
copales ; il rendit au haut clergé catholique la fa- eulté de correspondre avec Rome. Que le monar-

de fond en comble Ie système de Hésel. C?estnier | queait fuit tout ce qu'il devait, nous ne le disons
tous lzs monuments et fermer les yeux à Pévidence{pus Les catholiques ne peuvent encore élever uns
que de regarder les doctrines de Plude comme un
produit de l’imagination humaine, surgissant après
cette sorte d’cnfunce où vivent les peuples adonnés
à la magie et aufétichisme.
Cependant le progrès de la moralité humaine con-

tinuc. Elie produit, nous dit Hégel, larelixion du
bien et de la lumière, que représente sous l’idée la
foi des ancions Perses, comme le culte de Brahma
représente la religion de l'imagination. Les pro-
blemzs deviennent de plus en plus profonds. La
religion du mystere apparaît; c’est l’énigme du
monde offerte à l’acoration des peuples par Egypte,
Déjà se remue dans le sein de PEzypte quelque
chose de plus individuelle. Les juifs, les grecs et
les romains répondent à cette époque du genre hu-
main. Lesjuifs ont la religion de l'élévation, car
Dieu est mis plus haut qu’auparavant. Lareligion
de la beauté appartient aux grecs: l’humanité se
délecte dans l’amour du beau. Les romains ont la
religion de la raison, de l'application et du but.
Chez eux, la religion a un dessein politique, et les
dieux sont les dociles instruments de la republique.
Entin l'humanité conquiert d’elle-mêmela religion
absolue, qui est le christianisme, où l’unité essen-
tielle de Ja nature divine et de la nature humaine
s’est manifestée par l’incarnation.
Nous ne réfuterons pas pied a pied cet impudent

panthéisme qui n’admet la vérité relixieuse que
comme une révélation progressive dont l’humanité
est le théâtre et surtout l’agent principal. Qui ne
rirait de voir le penseur alloinand placer sur la mème
ligne que le polythéisime grec et romain, la religion
judaïque où tout diffère ? Dans ce systeme où cha-
que erreur, par le phénomène le plus étrange, con-

voix indépendante dans la presse, qui est enchaînée
par une censure presque toujours hostile. L’atta-
ue contre leurs dogmes est toujours permise ; la
défense est presque toujours baillonnée. 11 n’est pas
donné aux éveques d'agir librement dans leurs dio-
ceses.et dans l’exercice de leurs pouvoirs pour épu-
rer leurclergé, leurs écoles, leurs séminaires, et ré-
parer tout le mul qui a été fait par l’hermésianisme.
Mais, encore um coup, il y a eu progrés et amélio-
tution, jl faut le reconnaitre.

Vis à vis du protestantisme, qu’a fuit Je monar-
que? Pour compléter œuvre de son prédécesseur,
qui avait uni dans un lien commun, du moins pour
la forme, les communions dissidentes, il fit alliance
avec l’église d’Angleterre, dont la constitution con-
serve quelque vigueur, parce qu'elle a gardé plus
que toute autre une partie de cette sève puissante qui
appartient au principe catholique. El espérait que
la fixité d: l’une coinmuuiquerait aux incertitudes
et aux fluctuations de l’autre un peu de vigueur et
de stabilité.  Vaine tentative pour ressusciter un
cadavre! L'idée d’une alliance avec l’anglicunis-
me à été repoussée par les pasteurs, qui sont pour la
plupart rationalistes. Les populations soumises à
leur influence n’ont pas témoigné une antipathie
moins prononcée.
La collecte qua le roi ordonna en faveur de l’é-

véché de Jérusalem n’a produit que des protestations
contre une entreprise que le plus grand nombre a
considérée comme menaçante pour l’indépendance
das opinionsrelirieuses. Le protestantisme est res-
té fidèle à son principe. Né de la révolte, il en a
ictenu les allures. Il veut vivre dans son isolement
quoiqu’il ait ete dit : va soli. tribue À engendrer la vérité, on ne tient pas plus Le monarque prussien n’ignore pas quelle est la

puissance de la littérature. Il à voulu s’enviropner
d’une auréole poétique et faire de sa capitale un
Parnasse dont if serait l'Apollon. Il a donc appelé
auprès de lui toutes les illustrations littéraires de
l’Allemagne qu’il avait admirées dans sa jeunesse,
11 vient de créer exprès pour elles un ordre du Mé-
tite. Mais ici encore le vœu du monarque a été,
sinon trompé, au moins combattu. La Jeune Alle-
magne est venue établir ses tréteaux onface du tré.
ne ; elle a sonné toutes ses fanfares, et déployé sa
bannière, en proclamant, avec Ja morgue qui la ca-
vacterise, la déchéance de l’ancienne littérature et
de l’art chrétien. Comme elle est modeste avant
tout, elle revendique pour elle seule toutesles cspé-
rances de l’avenir,
La réappariuou de Schelling dans la chaire de phi-

losophie cccupée par Hégel et Frédéric Gans, se lie
À ce système de restauration litffraire, philosophi-
que el religieuse. Le monarqu@rappelle aupres de
lui le vieillard qui, instruit prr ge a .nements et
ses longues meditations, peut se presenter gicc le
pius d’avantage au milieu de ces luttes de Ia pensée,
et opposer à la philosophie négative de son siècle,
ta barrière la plus puissante. Le célebre professeur
nous avertit lui-meme qu’il a cédé ‘au désir do
“é servir unroi qu’untrune glorieux ne sau'ait éle~
ver plus haut qu’il ne est déjà par les qualités
«€ de son cœur ct de son esprit, et auquel il avait
“* voué sa vénération avant même qu’une pourpre
¢ rayale cut rendu plus auguste,”

Les hommes du mouvement devirérent la pensée
qui rendait la parole au célèbre prof.seur. Ils se
déchaînérent avec amertume contre lui ; ils criti-
quérent sévèrement ses leçons, afin d’anéantir son
influence et son action.
Dans quel ordre d’idées marche le vieux Schel-

ling ? C’est ce que nous dirons dans un prochain
article, autant du moins que nous l’indiquent les
journaux allemands,

H. DENAIN.
(Gazette de France.)
 

L'ÉGLISE DE LA MADELEINE A Pans—Nous
empruntons au Courrier français quelques détails
historiques et artistiques sur l’éslise de la Made-
leine, qui, commencée il y à 78 ans, vient d’ctre
enfin terminée.
« En 1764, Parchitecte Constant d’Yvry com-

mença, sur emplacement de la Madeleine, une
église en forme de croix latine ; il mourut en 1777,
laissant l’édilice élevé de 12 ou quinze piecs au des-
sus du sol. Couture, qui lui succeda, continuait les
travaux, lorsque la révolution vint les suspendre,
Murs, colonnes, échafaudage, tout tombait en

ruines en 1806, après un abandon de plus de quinze
ans, lorsque l’empereur songea à métamorphoser la
Madeleine en Temple de la Gloire. On suit qu’à
la suite d’un concours auquel plus de cent archit«c-
les prirent part, ce fut Pierre Vignon dont le plan
obtint l’assentiment de Napoléon ; son projet était,
dans des dimensions énormes, un spécinien exact
des temples de la Grêce, avec leur nef unique, leurs
frontons, leurs péristyles à colonnes, leurs vastes
promenoirs extérieurs,
La chute de l’empire apporta aux travaux du

Temple de la Gloire la méme interruption que la
révolution de 89 avait fait subir à l’église à croix
latine. Pierre Vignon reçut en 1815 la mission dif-
ficile de remanicr, au moins quant aux détails, son
plan d’origine et d’adupter aux besoins compliqués
du service religieux un monument qui n'avait pus
été entrepris dans cette vue. La constiuvtion, re-
ligicuse par sa base, nationale duns la période qui
avait vu élever ses murs, redevint religicuse quand
elle atteignit presque son cowonneinent,

L'église dont Marie-Maduleine avait de nouveau
pris possession était fort avancée quand Vignon
inourut, en 1826. Le mionuinent était alors à lu fin
de sus vicissitudes ; d’aberd église en forme de croix,
puis temple grec,c’était définitivement une basilique
chrétienne ; cette dernière transformation de l’æu-
vie de Vignon piofita en quelque chose à l’artiste,
car ses restes mortels obtinrent lhonneur d’etre en-
sevelis sous le péristyle, devenu portail, qu’il avait
construit.
Après la mort de Vignon, M. Huvé fut chargé

de l’achèvement des travaux ; un seul changement
fut appoité par lui au plan de son devancier ; les
fenetres cintrées des murs latéraux furent murées
et remplacées par des jours percés dans la voüte,
C’est dans cet état que l’église de la Madeleine,
maintenant terminée ct où il ne reste plus que quel-
ques œuvres d’art à placer, se présente à Ja curiosi-
té publique comme une imitation correcte et savante
de l’architecture antique.
Un temple gree de cent mètres de longueur et de

quarante-deux mètres de largeur, c’était une con-
ception imposante ; l’exécution a répondu à la gran-
deur de la conception, Vu du dehors, loisque le
regard, charmé par la noble sitnplicité de ses lignes,
s’étend sous la perspective de ses colonnades, la
monument offre sans contredit un aspect plein de
majesté.
Au dedans, le parti pris de trois grands arcs rap-

pelant par leurs dimensions ceux du temple de la
Paix à Rome est d’un effet puissant, Les dorures
multipliées avec prodigalité sur la voûte, sur la frise du grand entablement et sur les colonnes, donnent
à ce vaste vaisseau non pas assurémentle caractère
austère des édifices gothiques, mais du moins une
physionomie splendide qui s’allie Lien avec les
poinpes du catholicisme.
Des plaques de maibre de diverses couleurs qui

recouvrent de leurs compartiments les murslatéraux
et l’hémicycle du chœur ont été imaginées comme
un mode d’ormementation propre # cacher l’arridité
de la pierre ; mais l’effet obtenu n’est pas eatisfe-
sant. C’est la partie la plus défectucuse de ce mo-
nument.

Quoi qu’il en soit, comme œuvre d’architecture,
décorée à l'envi par les sculpteurs et les peintres, la
Madeleine est un témoignage de l’activité de nos arts et de la fécondité de notre école, Pour donner
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un de la profusion de ses richesses, Nous

tacosiciJe réades travauxde sculpture et de

einture qui s’y troûvent réunis ; au sommet de’ la

agade principale, le fronton sculpté par M. Le-

maire ; sous la ¢dlonnade, qui fait le tour du monu-

ment, trente-quatre statues en pierre. .

Pour ornement de la porte d’entré principale, dix

bas-reliefs en bronze par M. Triquetti; à l’intérieur,
prés de l’emplacement de l’orgue, trois médaillons,

par MM," Guersaut, Lequin, Brion ; dans la pre-

mière chapelle de droite, un groupe de trois figures,

par M. Pradier (le mariage de la Vierge) ; dans la

remière chapelle de gauche» un groupe de M.

ude (le baptéme du Christ) ; dans les chapelles

suivantes, à droite et a gauche,six statues de MM.

Ragsi, Seurre, Etex, Bra, Duret, Barrye ;
ans le chœur, un groupe de deux figures d’anges,

par Maroch>tti ; sur les pendentifs des trois coupoles

de la nef, les douze apotres, bas-reliefs de MM.

Pradier, Foyatier et Roman ; à l’entrée de l’église,
deux bénitiers par M. Moine,

Voilà pour la sculpture. Les statues de MM.

Marochetti et Barrye et deux apôtres par M. Ra-
mey, restent encore à placer,
Quant aux pzintures, elle se composent de la

grande demi-coupole de M. Ziégler (l’histoire du

christianisme), et de six tableaux cintrés peint par

MM.Couder, Signol, Schnetz, Abel Pujol, Coi-

gnet et feu Bouchot, Les deux derniers tableaux

sont encore cachés par les toiles. Quelques figures

isolées, peintes pat . Raverat dans l’hémicycle du

chœur, sont d’ux# importance trés secondaire.”

  

ENouvelles Ecclesiastiques et Religiouses.

CAANDA:

DrocèsE DE MonTRÉAL.—Nous n’avons pas re-
çu le numéro des M'langes Religieux dont nous

trouvons les extraits suivants dans le Canadien:
« La retraite ecclésiastique, présidée par Mon-

seigneur, s’est terminée vendredi dernier. Quatre-

vingt-seize prêtres en suivirent les exercices qui

furent dirigés pendant tout ce temps par le R. P.

Tellier, homme profondémentversé dans la spiritu-

alité et directeur consommé. Une autre retraite,
pour ceux des Messieurs du clergé qui n’ont pu as-

sister à la première, sera donnée le 14 de ce mois

ar Monseigneur. Ce grand nombre de prêtres et
four saint empressement à cherche: de nouveaux
secours dans la retraite pour la grands œuvre dont

ils sont chargés, doit être pour cet heureux diocèse

un spectacle plein de consolantes espérances, une

garantie de plus à son bonheur futur.

« L» dimanche, 28, Mzr. fit une ordination de

deux prêtres qui sont MM, Lévêque et Dogherty ;

le diacre M. Tétro ; et les tonsures MM. Desnoyer
et Menard.
« Le 14 du courant, on célébrera au Mont St

Hilaire la fête de l’Exaltation de la Ste.-Croix. La

messe, suivie d’un sermon, sera chantée à 9 heures

dans la chapelle du monument. La cérémonie, si

le temps le permet, promet d’être pompeuse; et

nous ne doutons pas que l’affluence des fidèles à ce

lieu de leur dévotion n’en vienne rehausser l’é-

clat.””
FRANCE.

L’Univers fait les réflexions suivantes à l’occa-
sion des funérailles du duc d’Orléans:

se Les obsèques de Mgr le duc d’Orléans ont eu
lieu aujourd’hui à ‘Notre-Dame. Ce qui nous a

frappé, ce n'est pas tant la magnificence de ces
funerailles, que l’attitude vraiment religieuse et

‘recueillie de la foule qui remplissait la cathédrale.

Onpeutle dire, cette catastrophe du 13 juillet a

fait rentrer dans bien des âmes l’idée de la Provi-

dence, et sous ce rapport, tous ceux qui ont pu

comparer ces funérailles à celles de l’empereur

Napoléon, avoueront que manifestement il s’est

opéré dans les esprits quelque changement. Que

ce soit pour tous une consolation et une espérance.

La France entend les avertissements de Dieu ; les

châtiments que le Seigneur lui inflige lui sont pro-

fitables ! Et quand nous disons la France, nous

parlons surtout de ses chefs, car tous les grands

corps de l’Etat étaient à Notre-Dame; et c’est sur-
tout dans l'attitude, dans lu fenue, si nous pouvons

nous exprimer ainsi, de ces grands corps, que les

chretiens ont remarqué le changement dont nous
parlons. N’insistons pas sur cette pensée ; laissons
à Dieu, qui tient dans ses mains le cœur des peu-

ples et de leurs chefs, et qui l’incline comme il lui
plait, le soin d’achever son œuvre ; ne cherchons à

coopérer que parles armes bénies et toute spiri-
tuelles dont l’Eglise est dépositaire, et que chacun

reçoit d’elle suivant la force et la mission qui lui
sont données d’en haut ; mais cependant, ayons

confiance ! la Francelibérale de 1842 n’est pas plus
diificile À convertir que la France barbare du temps
de Clovis. Ce n’est pas en vain que nos pères
furent catholiques pendant tant de siècles ; ils ont
transmis à leurs fils, avec le sang, des semences
fécondes de christianisme. Ces semences, l’obser-
vateur attentif les découvre sous le fumier de l’er-
reur et de la passion où les ennemis de l’Eglise les
ont enfouies. Oui, plus on étudie les Français de
ce temps, plus on voit que les plus égarés tiennent
encore à notre sainte religion par mille liens secrets ;
le Christ à passé dans toutes ces âmes, on y retrou-
ve à chaque instant la trace de ses pas.
« Et voil x pourquoi les cérémonies de la sainte

Eglise ont encore là vertu de les émouvoir ; voilà
pourquoi aujourd’hui, en entrant dans la vicille
cathédrale si magnifiquement revêtue de deuil ; en
entendunt ces chants religieux auxquels ne se_mé-
lait aucun accent profane ; au pied du cercueil de
ce jeune prince enlevé à leurs respects et à leur
amour par un coup de Dieusi terrible et si soudain,
tous ces hommes ont senti la présence du Seigneur
et se sont humblement inclines devant lui. C’est
là, nousle répétons, ce qui nous a surtout frappés,
et nous avons voulu le dire dès ce soir, nous réser-
vant d’y revenir, ainsi que sur tous les détails de
cette triste et imposante cérémonie. ””
—Le Messager publie les détails suivants :
La levée du corps a eu lieu ce matin 4 août à

quatre heures, en présence de LL. AA. RR. Mgrs
le duc de Nemours, le prince de Joinville, le duc
d’Aumale et le duc de Montpensier, et sous l’assis-
tance de Mgr l’archevêque de Paris et de Mgr
l’évêque d’Évreux.
Le convoi s’est mis en route, dans le plus grand

ordre. Une foule considérable, dans un recueille-

mentreligieux, était rangée autour de Notre-Dame,
et sur le chemin que ls convoi devait parcourir.

* A Passy, à Auteuil et à Sèvres, le clergé de ces
paroisses a récité les prières et jeté l’eau bénite.
Partout la garde nationale, en três grand nombre,
était sous les armes.
—Le roi est pussé hier au soir, à neuf heures, à

Saint-Germain, à onze heures a Mantes, à minuit
à Septeuil, à minuit et demie à Loudan. La gar-
de-nationale a pris partout spontanément les armes,
et a salué S. M. des cris prolongés de vive le roi !
—Onécrit de Versailles :-
« Versailles aurait voulu manifester pendant plus

longlemps sa douleur, son deuil; mais il a fallu
subordonner les démonstrations de la population à la
nécessité de ne pas retarder le convoi funèbre du
prince, attendu à Dreux parle roi.
s La garde nationale à cheval et deux escadrons

de cavalerie sont allés au-devant du convoi jusqu’à
Viroflay.

«s A'six heures et demie le canon a annoncé son
arrivée dans l’enceinte de la ville. Le préfet et
les généraux Garraube et Bougenel, qui ont attendu
le convoi au relais, se sont placés à la droite et a |:
gauche du char, et le convoi, suivi des deux régi-
ments de cavalciie, s’est mis Lientüt en marche:

«6 Arrivé devantle grand escalier de l’Hotel-de-
Ville, le char s’est arreté. Mgr Parcheveque de
Paris et ’éveque d’Evreux sont descendus de voi-
turext se gont joints a Mzr l’évêque de Vemailles.
Le clergé a récité le De Profundis et Mgr l’évêque
a donné l’eau bénite : tous les fonctionnaires, le
conseil de préfecture, les tribunaux civils et de
commerce, le corps municipal, le corps des profe.-
seurs de l'Université, toutes les administrations du
département et de la ville, tous les corps militaires
et un grand nombre d’officiers-généraux en retraite
entouraient le clergé et se groupaient en amphithé-
atre sut le grand escalier et sur le trottoir de l’…
venue. Les trois drapeaux de la garde nationale
s’étaient approchés et s’inclinaient vers le char
Un douloureux et morne silence régnait de toute.
parts ; on se serait cru dans une église, tant le sen-
timent veligieux était général. A la vue du char, à
la vue des quatre princes qui accompagnaient leur
frère chéri jusqu’à sa tombe, un grand nombre de
spectateurs versaient des larmes. ??
—Le telégraphe transmet de Dreux les nouvel-

les suivantes :
A une heure et demie toutes les cloches étaient

en branle ; le canon tirait. Le convoi entrait dans
la ville au milieu d’une immense réunion et d’un
grand nombre de gardes nationales. Celle de Ven-
dôme a fait 35 lieues pour assister à cette doulou-
reuse cérémonie.

Trois cents prêtres étaient réunis dans la parois-
se avec Mgr l’évêque de Chartres.
A deux heures et demie la tête de la colonne en-

trait dans le chateau.
Leroi était à la chapelle royale à attendre les

princes, lorsque le cortege et LL. AA. RR. sont
entrés a trois heures et demie.

Les cérémonies funèbres ont eu lieu au milieu

d’une émotion indicible et des sanglots des assis-

tants. Le courage du voi a été admirable, malgré
sa profonde douleur. Jamais il ne fut entouré de
témoignages plus universels de respectueuse sym-
pathie et de dévoûment.
Les cérémonies se sont terminées à quatre heu-

res. Le roi est rentré dans ses appartements avec
les princes sesfils.
A cing heures et demie, S. M. et LL. AA. RR.

sont reparties pour Neuilly. Les cris prolongés de
Vive le roi ! ont accompagné leur départ.

(Messager.)

ANGLETARRE ET IRLANDE.
Un journal de Dublin dit que M. O’Connell a

reçu ‘en présent, du Saint-Père, une magnifique
croix d'or avec une médaille.
U re dame anglaise de distinction doit étre reçue

dansl’ordre de la Merci, à Birr, le 21 août pro-

chain. Cette dame nouvellement convertie à la foi
catholique, est d’une famille distinguée du Notting-
hamshire et parente du comte Spencer.
—Miss Hueston, fille de M. Hueston, de Gort,

vient de se convertir à la religion catholique ro-
maine.
—La solennelle et intéressante cérémonie de la

réouverture de l’église catholique de Darwen a eu
lieu le 17 juillet. Commece site est charmant et

très pittoresque et quela journéeétait très favorable,
le spectacle a été extremement imposant. Unno -

bre considérable de personnes de differentes religior-
non seulement de Darwen, mais encore du voisin >-

ge, y ont assisté. Le saint sacrifice de la messe a
ete offert par le zélé pasteur de cette église, assisté
de plusieurs de ses révérends frères, et une musi-

que religieuse a produit la plus grande impression.
Après la messe, le révérend A. Lennon, de Liver-

pool, a prononcé un éloquent sermon. Une belle
procession a eu lieu ensuite. Les croix et les ban-
nières avec leurs inscriptions, portées par des hom-

mes et par des femmes, ont présenté un coup-d’œil
aussi singulier qu’édifiant.
—Nous avons un grand plaisir à annoncerla nre-

mière visite dans ce pays, au moins depuis sa co -

version, de l’honorable et révérend M. Spenc.+ga
_:êre de lord Althorp. Il doit précher dimanche p.o-

chain pour appeler la charité des fidèles À contri-
buer a l’érection de la nouvelle église de Sai..-

James. Comme le révérend M. Spencer partira
ensuite pour faire le tour de l’Irlande, nous som-

mes persuadés que l’auditoire sera nombreux et res-
pectable.
—Dimanche dernier, le révérend J. Smith, gar-

dien de l’asile de Sante-Marie, à Drumcondra, et
de l’église de Saint-Michel et de Saint-Jean, à

Dublin, est parti de Kingstown pour se rendre à
Paris, où il conduit au couvent du Bon-Pasteur, les
dames religieuses Cont les noms suivent: Mis
Margueret O¢Callaghan, Miss Essen O“Carrol et
Miss Malinda O’Harra,

~

L’objet du voyage de ces
zélées et pieuses dames est de faire leur noviciat
dans le couvent sus-nommé, fondé snéciulemen

pour la consolation et l’instruction des femmes pé-
nitentes, et d’établir ensuite, si elles y sont auto-

tisées, une branche ou affiliation de cet ordre en
Irlande.—(Freeman's Journal.)

MALTE.
Lord Clifford vient d’adresser au True Tablet une

lettre fort intéressante, que ce journal publie sous
le titre : Lesjésuites à Malte. Nous empruntons à   cette lettre les passages suivants :

« Le Times ayant inséré dans ses colonnes, sur
la foi d’ûne correspondance particulière de Cons-

tantinople, un long article complètement inexacte

sur une affaire qui a fait une grande sensation à

Malte, a reçu une lettre dans laquelle la vérité des
faits est rétablie de la manière suivante:
« L’amiral sir Robert Stopford, le commodore sir

C. Napier, le colonel Taylor, le résident britanni-
ue à Bagdad, M. Moore, le consul britannique à
eyrouth et moi-même sommestous en général, et

chacun de nous particulièrement, en rapport avec
le père Ryllo, et, en conséquence, nous savons

parfaitement tous en général, et chacun de nous en

particulier, que les informations que vous avez re-
çues de votre correspondantne sont pas vraies. Je.

mais le pére Ryllo n’a été convaincu, ni même ac-

cusé, par personne, devant aucun tribunal, civil
ou ecclésiastique, à Malte, ou hors de Malte,
d’avoir tenu en chaire un langage séditieux.
« Voici les faits réels: Plusieurs habitants de

Malte, mécontents de la manière dont le collège de

PUniversité à Valette était conduit depuis quelque
temps, mirent en avant un projet, avec lequel le

p¢ e Ryllo n’avait absolument rien à fe*re pour l’é-
" ’issement d’un nouveau collége. Si ce plan était

sage ou non, Ce n’est pas la question. Les auteurs
du projet croyant, à tort ou à raison, que leur plan
ne rencontrerait point d’pbjection de la part du gou-
vernement, plusieurs d’entre eux s’adressérent au
père Byllo pour savoir, si, dans l’éventualité de l’é-
tablissement de leur collége, il voudrait y donner
des leçons. Aussitôt qu’on apprit qu’une telle de-
mande avait été faite, une partie de l’Universit
prit l’alarme à la pensée d’un nouveau collége,
ayant l’avantage de posséder unprofesseur d’autant
de talent et d’éloquence que le père Ryllo. Cer-
tains réfugiés italiens, exaspérés par la doctrine po-
sée par le père Ryllo sur les devoirs de la subordi-
nation civile à l’autorité, dans un cours de sermons
oude lectures faites dans une église à Valette, parce
que cette doctrine condamnait les principes en ver-
tu desquels ils s’étaient engagés dans une insurrec-
tion aussi folle que coupable dans les Etats ponti-
ficaux en 1831, virent dans cette affaire du no .
veau collége une excellente occasion de mettre à
exécution leurs pensées de vengeance. Ils écrivi-
rent à Rome quele père Ryllo avait préché la sou-
veraineté du peuple, et ils écrivirent à Londres
qwil avait préché contre la domination britannique
à Malte. Les deux accusations étaient fausses, et
toutes les personnes qui avaient entendu les lectu-
res ou sermons, entre autres plusieurs des premiers
magistrats de Malte, savaient bien qu’il n’en était
pas ainsi, et étaient indignées de l’impudence de la
calomnie. Un abrégé ou extrait très fidèle de ces
lectures a été publié à Malte en langue italienne,
et j’en ai une copie par devers moi. J’ai l’inten-
tion de la traduire, durant le cours de l’hiver pro-
chain, pour l’usage du public anglais. J'aurai
l’honneur de vous en envoyer un exemplaire.

« Agréez, etc.
CLIFFORD.”

 

PARTIE POLITIQUE,
LITTERAIRE,SCIENTIFIQUE ET COMMERCIALE.

———

QUATRIEME PAGE.

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES,— ANNONCES

DIVERSES.

 
 

QUEBEC:

SAMEDI, 10 SEPTEMBRE 1842.
——

Lorsque le Sydenham laissa Montréal hier soir, à
6 heures, on n’avait pas reçu eo cette ville le dis-

cours du gouverneur à l’ouverture du parlement,

jeudi. Ou l’aura probablement ici demain matin.

Nous avons le Chronicle and Gazette, de King-

ston, de mercredi. || garde un silence absolu sur
les affaires de la session, et ne mentionne pas même
l’arrivée des membres de la législature.

Le British Whig, de la même ville, de mardi, s’ex-
prime ainsi: ** Le parlement s’ussemble jeudi pro-

chain. L'approche d’uve session d'a jamais été ac-

compagnée d'un plus grand calme, Bien que le

temps suit dur, et que la plupart du monde attende du

soulagement de la législature, l’assemblée du parle-

lement ne produit aucune agitation, aucun mouve-

ment, el c’est à peine si l’un s’en parle. Si ce n’é-

tait que les hoteliers et logeurs meublent leurs ap-

partementset font leurs préparatifs pour la campa-

gue qui approche, personne à Kingstonne penserait

qu’on fût à la veille du grand événement de l’année.”

Le Whiy voit daus cette apathie la preuve que “le

pays ent heureux et passsblement bien gouverné,

nonobstant les méfaits de M.le secrétaire Harrison,

qui semble être, dit-il, le bouc émissaire chargé de

ious les péchés de sir Charles et de son couseil.”

Mais ce calme n’est peut-être que celui qui précède
ordinairement la tempête. 

Le Whig ajoute cependant qu’il cireule certains
bruits, dont nu de ceux, qui ont le plus de

consistance est qu’il va être fait un effort pour ren.
verser le “ ministère.” ‘ Les ultra, dit-il, les con-

servateurs non employés ou non achetés, duiveut

se cualiser avec les extrêmes radicanx pour appuyer
ua vote de non-confiance, qui, s’ils réussisseut,

culbutera M. Harrison et sa bande. Oncite le nom

de M, Moffatt comme chef de file dans cette entre-

prise, où il serait soutenu par MM.Neilson, Bald-

win, Aylwin, Walker, Viger, Lalontaine et Papi-
neau. ‘Très-peu-de jours vous ferout cunnaître si ce

bruit est fondé ou non.”
Déjà, dès le 24 du mois dernier, le Statesman

avait publié le programme d’un ministère de cuslition

qui compreudraient, d'un côté, MM. Baldwin,
Walker, Aylwiu et Lafontaine, et, de l’autre, MM.
Cartwright, Moffat, J. S. Macaulay, Sherwoud et
Ogden.
La Gazette d’ Hamilton de lundi dernier contient

ce qui suit :
* Un correspondant respectable nous écrit de

Kingston : * Lu face des affaires politiques, ici, est
“ décidément changée, et une nouvelle élection est

prerque certaine. L’honorable George Motatt,
de Montréal, doit propuser un vote de manque de
confiance dès le premier jour de la session. Il
l'emportera. Les canadiens

ce

«

ss

“"

4 3 sir Allan Macnab et aux conservateurs. On
“ croit que M. Baldwin ne fers pas obstacle à cette
“ coalition, ne fût-ce que pour détruire certaine in-
“ fluence délétère qui v’attache à l'exécutif croupion
* de lord Sydenham.”
 

Les TROUBLES DE SAINTE-CATHERINE.—-Nous
avons le Suint- Catherine's Journal du ler septem-
bre. It annonce la fin de la guerre entre les Corko
niens et les Connaciens ( Connaught men), et la
reprise des travaux suspendus le long du cansl. Un
grand nombre de ceux qui avaient pris part aux
troubles et aux pillages de lu semaine précédente
sont en prison, et beaucoup d’autres ont décampé,
et ont regagné les Etats-Unis ou se sont dirigés vers
l'Ouest. Un nommé Patrick Clare, qui avait été
amené à Sainte-Catherine daus un état horrible, est
mort par suite de ses blessures, et le jury d'enquête
a déclaré que sa mort avait été causée par “des
coups que loi avaient infligés diverses personnes,
parwi lesquelles était Thomas Kelly,” un des prison-
ners,
La prison de Niagara regorge aussi de prisonniers

qui y ont été amenés de Dunville et de Sainte-Ca.
therine. Ce sont tous des CorKoniens, à Pexcep-
tion de trois qui sont duparti des Connaciens. [la
fallu séparer ceux-ci des autres, qui continuant les
hostilités jusque dans la prison, les assaillirent pen-
dant la nuit à coups de bottes et de souliers ferrég
et les auraient assommés si on les eût laissé faire.

 

JUGE DE POLICE DE MONTRÉAL.—Nous apprenons,
dit le Times de Montréal d'hier, qu’il a été reçu

des instructions du gouverneur-général, intimant le
désir du gouvernement que H. DriscoLL, esq., résie

gue ses fonctions de magistrat de police de cette
ville,
 

PENSIONNAT DES URSULINES DES TROIS RIVIERES.
Monsieur l’éditeur,

T est dans la vie des jours dont on aime à se rap-
peler le souvenir, et des émotions vives et agrénbles

qu’un ami de Péducation et de son pays, se fait un
devoir de partager avec ses compatriotes. Je me
contenterai de citer le fait simplement accompagné
de quelques réflexions, car dans l’âÂze nouveau gui

s'ouvre pour le Canada, les beaux événements sunt
si mnlripliés et les éloges peut-être si peu mesurés,
par temps, que vos nombreux lecteurs me sauront
gré de ma réserve en cette occasion.
Le six et le sept septembre, chez les Dames Ur-

sulines des Trois-Rivières, a eu lieu l’examen des
élèves pensionnaires et à demi pension de ce bel
élablissement. La lère séance commença à neuf
heures, et fut présidée par M. le grand vicaire

Cooke, ayant a sa droite "honorable Matthieu Bell
et a sa gauche Messire Côté de Ste. Geneviève,
C’est la secoude année que le public est admis à
être témoinde l’habileté des damesinstitutrices et de
l'application de leurs élèves: il y avait de 200 à 300
personnes présentes.
Tout ce qui peut constituer une haute et saine

éducation, connaissances astronomiques, usage du
globe, arithmétique, histoire, rhétorique, géogra-
phie, arts d’agréments, musique vocale et instru-
mentale, dessin, ouvrages en broderie, voilà l’ubjet
de leurs études, et ce qui fut soumis à notre exa-
men; il ne fut point nécessaire de prévenir le public
quela religion était le fondement sur lequel portait
tout ce be) édifire, car la paix et le contentement
qui se lisaient sur la phisionomie des élèves, et les
prix de vertu et de piété qui furent décernés à la
fin de la quatrième séance, l’annonçaient assez hau-
tement.
Dire que les Ursulines des Trois-Rivières ne le

cédent pas à leurs sœurs de Québec, ni aux Dames

de l’Hôpital-Général, c’est à Faire l’éloge le plus
vrai et le plus court, c’est dire en deux mots
que notre heureuse communauté religieuse des
Trois-Rivières, grâce aux progrès des années der-
nières dus en grande partie au Zèle de leur bien
digne chapelain Messire B. Fortier, ne laisse rien
envier à la vieille Europe pour l éducation des
personnes du sexe.
Ce qui a le plus surpris Je nombreux anditoire,

c’est que 50 élèves aient pu pendant deux jours
entiers répondre À satisfaction aux mille questions
qui leur furent propusées, car, M. l’éditeur, ce
n’est pas fout de vous le dire, il aurait fallu les
voir s’énoncet avec cette aisance et cet aplow qui
caractérise un bon vsage de la sociélé et une con-
naissance approfondie des matières de leurs études.
Ceci fut sartout sensible la seconde journée de
l’examenoù l’interrogateur mettant de coté le pro-
gramme des questions, se plaisait à épronver leurs
Connaissances en fait de géugraphie et de la gram-
maire française et anglaise: il était bean de les voir
parcourir le vaste Amérique et nons montrer les
routes que tiennent Nos missionnaires pour se ren-
dre à la Rivière-Ronge et à la Colombie ; qu’elles
étaient justes et raisonnées les réponses qu'elles
donnaient sur l’application des règles de grammaire
aux langues françaises et anglaises ! Chacuns’est reti-
ré le mardi suir à 6 heures, l’âme satisfaite et con-
tente, remplie de reconnaissance envers les directri-
ces de cette maison religieuse des Trois-Rivières.

A présent£une réfection, M. l'éditeur, sans faire
de reproche à qui que ce soit. Les couvents du pays
fouruissent uve excellente éducation aux personnes
du sexe; mais les veux observateurs trouvent que
nos Luonnes demoiselles sortent des couvents peu
capables de tenir ane maison en ordre, d’avoir soin
d’un ménage, absolument novices dans l'économie
domestique ; on dit même qu’elles sont plus habiles
à la broderie qu’à la couture, il me semble que c’est
là un vide bien grand daus l’éducation du sexe, sure
tout si l’on considère le rôle qu’elles duiveut rem-
plie dans la vie civile,

UN DE L’AUDITOIRE.
Trois-Rivières, 8 Sept. 1842.

L’honorable AmABLE DIONSE, membre du conseil

législatif, monte ce soir à bord du Sydenham.

 

L'Arm£e.—On attend ici trois bâtiments de trans-

port qui viennent remmsner en Angleterre les deux

Lataillons d'infanterie de la garde royale, en garai-

son à Québec. et le 7e régiment de bussards qui

stationne à Montréal. Le départ de ces troupes est

probablement une des conséquences du traité de

Washington. Envoyées ici sous prétexte de sup-
primer une rebellion, nous croyons qu'elles avaient 

français se rallieront:
pour mission réelle de surveiller le frère Jonathan
plutôt que Jean-Baptiste.
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En conséquence, à partir de | ndi in, les li
pour ce soir, est remis à lundi, afn de donner| filés de la Belgique ne sapporteronEpla % live

le temps de faire quelques arrangements nécessaires

|

droits établis en France antérieurement à l'ordon-

|

pas de revenir À Madrid.

au théâtre et pour son embellissement et pour la com-

|

Dance du 25 juin dernier,modité du public nombreux Qui ne voudra pas man-uer l'occasion d'entendre les célèbres artistes, et9
,surtout de pouvoirjuger des effets merveillenx quePaganioi savait produire avev sou archet, dont sonélève, M. Nugel, possède le secret,

 

 

INDE,

Les deux armées anglaises qui se trouvent, àCaudabar et à Djellalabad, dans le Caboul, sontarrêtées dans ces deux villes par le manque de mo-
Yens de transports, et depuis la date des derniérescorrespondances, si elles n’ont pus été attaguérs,elles n’ont de leur côté rien entrepris. Toutes leslettres, publiées par Ia presse indienne, font no trèstriste tableau de la situation des troupes qui occu-peut Djellalabad avec le général Pollock. Pressépar les circonstances, et ayant reçu l’ordre de dé-bloquer à tout prix sir Robert Sale, ce général est
parti de Pechaver, sans avoir complété les bagages
et les moyens de transports de sa division; et enco-
re, pour forcer la dangereuse passé de Kbyuer,
a-t-il laissé derrière lui une bonne partie de ceuxqu’il avait déjà réunis. Il est arrivé à Djellalabad
presque saus vivres, ni habite, 0} souliers, mi ani-
Maux ; ses solduts sont à la dimi-rat'on, et les do-
mestiques de son camp au quart de ration. Oncalcule que, pour mettre en mouvement, avec un
mois de provisions, les 10,000 hommes qui sout
avec lui à Djellalabad, il lui faudrait UD équipage
de quinze où seize mille chameaux, et c’est tout aulus «il en ale quart, Pour surcroît d’embarras,l'insuffionnce et la mauvaise qualité de la uourriture,
jointes à la chaleur qui est excessive (le thermomè.-tre est monté jusqu'à 107° Farenbeit, 33° 33 Ré.
aumur, à l’ombre sous les tentes), causent desmaludies parmi les hommes et les animaux. Aussi
toutes les denrées se vendent dans le bazar du camp
à des prix extruvagants ; la douzaine de bouteillesd'eau de-vie s’est payée 120 roupies ou 300fr.; la
douzaine de bouteilles de bière, 70 roupies ou 175fr.;
le sir de thé (uv peu plus de deux livres), 30 rou
pics ou 75 fr, etc, et encore est-ce par accident
seulement qu'on a pa obtenir quelques charges de
ces devrées, giâce à l’industrie d’un Arménien,
Arratoun, qui, en composant avec les indigènes.
est patvenu à iutroduire dans le camp 60 bœufs
chargés. Enfin, on assure que, malgré tous cesefforts, le commissariat n’a pas pu réunir 1010chameaux à Pechaver, pour venir ravitailler la
nécessiteuse division du général Pollock. L’im-Meuse consommation qui a été faite de ces utilesanimaux, pendantles trois dernières années, sembleen avoir depeuplé le nord del'Inde.
—Onécrit de Caleutta :
“ Lord Ellenborough a réparé beaucoup d’abus;il est actif autant que capable; mais en succédant àlord Auckland, il trouve un trésor épuisé, une ar-

Mmée Lattue sur un point et insubordonuée -ur l’autre,une guerre d’extermination dans I’Afghanistan, uneautre guerre en Chine, probablement de prochaineshostilités avec les Birmaus et le Népaul; ce sont là
certes de grades difficultés pourun vice-roi.
Au mois de mai dernier, lord Ellenborough visitait toujours les provinces supérieures de l'Indus-tan.
Les journaux de l’Inde citent deux nouvelleslettres de lady Sale. L'une respire une sorte debonne humeur: l’héruïque captive venait de recevordu linge : c'était la première fois que ses cOmpag neset elle pouvaient en changer depuis le Caboul. EllesVivaieut donze daus une même chambre, Ave.ces dames est un homme, lo capitaine Mein, Cetofficier à été transformé en ministre puritain. Lesdames l’obligent à leur lire la Bible matin et soir.La seconde lettre de lady Sale est plus triste: elleest datée de la veille de son départ pour une résidence quelle ignorait; elle ajoute que, si elle estdélivrée uu jour, elle écrira son Juurual, ayant pris

des notes sur tous les événements survenus peudant

(Moniteur.)

russes daus la guerre contre ley Teherkesses,
Use HÉROÏNE CIRCASSIENNE.~— Une lettre de Dan.

que voici, et qui ont rapport à la guerre que font lesRusses en Circassie :
“ Unchefde Circassiens dela tribu des Lesghienss’est distingué par sa valeur, son audace et sa bar-barie contre les Russes vaincus et prisonniers, Il asurpris, avec unpetit détachement, un village oc-cupé par les Russes,et il les à fait tous passer au tilde l’épée. Dans un autre village, »l trouva des Co-saques, qui lui firent une vigoureuse résistance, Lechef circassien s’est battu comme un héros de l’anti-quité. Tous ses soldats étaient tombés; il résistaseul longtemps ; mais enfin, couvert de blessures,ilfut fait prisonnier,
Amené devant le gouverneur militaire, on lui de-manda la peine qu'il méritait pour avoir porté lesarmes contre le «zar ?— Vous ne me ferez rien, ré-pondit-il—Puurquoi ?—Parce que votre czar esttrop fier pour vouloir se veuger d’une femme. Jesuis femme, et J'avais juré de venger la mort demon père et de mes frères, tués par les Russes.Un fit part de cet événement à l’empereur, quidonna l'ordre de soigner les Slessures de cette jeunehéroïue, et de l'envoyer ensuite dans la capitale, re-vêtue de son uniforme de chef de Circassieus ?
La PORTE ET La Perse—Voici ce qu’on écrit deConstantinople, en date du 20 Juillet:
“ Le schah de Perse demande au sultan une in-demnité de 50 millions de piastres pour cession àla Porte Ortomaue de plusieurs localités frontières,l'ahir-pacha a conseillé au divan de payer pluiôtque de faire la guerre, mais cette opinion n’a pasprévalu; cependantrien n'est encore décidé. L’em-pereur de Russie à accepté le rôle de médiateur danscette affaire. On croit néanmoins que le cabinet deSaint-Pétersbourg a excité secrètementle schah à laguerre pour se donner une importance à Constanti-nople en empêchant les hostilités d’éclater, DesVoyageurs arsivés de Trébisonde nous apprennentque leschah fait de grands préparatifs de guerre;ais son armée, mal disciplinée, manque d'armes etde chevaux. ”
—Une lettre de Constantinople, en date du 13juillet, nous apprend que par suite d’un combat quià eu lieu entre les troupes turques et persanes, prèsde Bagdad,la Purte ottumaue a donné l‘ordre de di.riger sur ce puint toutes les troupes disponsibles quiSe trouvent en Syrie. Des troubles avaient éclaté àNissaet Sophie, etl'envoi d’unrenfort avait élé jugénécessaire.—( Gazette d'Augsbourg.)

   
  

DIPLOMATIE ORIENTALE—Le dernier ambassadeurde Perse, Djafer Khan, dont la couduite avait étédésagréable à la Porte, a, dit-on, eu un œil arrachéà sonarrivée, par ordre du gouvernement. Le schaha offert de faire arracher l’autre, si la Porte n’étaitpas satisfaite.

la puissance financière de Hambourg:
“ Mavait été réservé pour la bourse de cettePlace la somme do trois millions de mares banco duBoavel emprunt. Au lieu de trois millions, il s’esttrouvé des souscripteurs pour vingt-six millions dèsJe premier jour,”
EspaeNE.—Onlit dans la correspance générale deMalnd, du 30 juillet :
* Il est certain que le fils ainé de l’infant donFrançois de Paule a enfin été présenté à S. M. S’ilfaut en croire des personnes qui se disent bien infor.Mmves, les rôles avaient été distribués d'avance entretes membres dela famille de l’intant. Des lear en-trée dans le salon, l'infant dun François de Paule acherché à attirer, daus une conversation tout ami-   sa captivité.

Les nouvelles de la Chine n’ont ce mois-ci qu'un cale et familière, M. Arguelles, qui n’a pu résister à médiocre intérêt, Les Chinois avaient tenté d’ex-pulser fes Anglais de Ningpo, de Chinhaï et de Chu-
san; mais ils ont été repoussés avec une perte con
siderable. Toutfait prévoir la prolougation de laguerre. Cependant on à répandu le bruit que les
Mn-sures dilatoires de l'empereur avaieut indigné sessujets, Un descendant de la dynastie Ming aurait
profité de cette disposition des esprits pour leverl’étendard de la révolte. Les grands officiers de

ce bienveillaut appel, L'infante Carlota s’emparaît,au même moment, de Mme Mina, et le jeune infant,s’approchant de la reine et de sa sœur, a pu parlerplus l:brement à ses augustes cousiues, grâce à ce ma-niêge paternel, Oudit mêmequ’il aurait offert à 8.M. anriche écris coutenaut de ses cheveux, L'é-crin éiait renfermé dans une boîte de prix et de bonzoût.  Telleest, du moins, la version la plus accré-ditée de cette audience royale.  l’empire se seraient rendus auprès du céleste mo
barque pourlui déclarer qu’onle déposerait s’il nemoutrait plus d'énergie. Nous verrons, le moisprochain, ce qu’il peut y avoir de vrai dans ce conte
chinois.”

LES JOURNAUX DANS L’INDE—I est curieux de
voir le gouvernement britannique attaqué eu Asiepar l'instrument de l'opposition constitutionnelle, un
journal!

Eu novembre 1838, le Jame-Jehan Numats, jour-nal en langue persane, #INONÇaIt À ses lecteursqu'environ quatre Lukhis, c'est-à-dire 400,000 Aff-ghans, s'étaient rassemblés sous l’étendard du Pru-phète, résolus à combattre jusqu’à la dernière goutte
de leur sang les ennemis de leur foi; puis s’adres-
sant aux Cypayes mahométans: “Si c’est votredestinée, leur disait le journaliste persan, d'êtretraînés sur le champ de bataille, oubliez que vous
avez mangé le sel des Feringhis, et juiguez-vousaux glorieux guerriers d'Islam.
Un journal, l’Am-ishkender, imprimé à Caleutta,était rempli de tant d’exagérations du même genre,

qu’on attribua à son intluence en Perse le wmouve-
ment da shah sur Hérat, qui fut repoussé. A plus
forte raison, ces attaques imprimées égarèrent ces
malheureux conspirateurs de Pounah, qu’on avait
flattés d’une puissante invasion combinée par les
Russes, lex Perses et les Affghans.

“ C’est ainsi, dit le Blackwood’s Magazine, que
nos aujets indiens Nous récompensent de leur avoircommuniqué l’art de l'imprimerie, Tous nus efforts
pour les witier a la littérature anglaise ont égale-
ment tourné contre nous, les dépêches Juterceptées
à Caboul ayant été traduites aux Affighans par des
étudiants échappés du collége de Delhy. ”
FRANCE ET BELGIQUE—Lesratifications de la con-

vention commerciale du 16 juillet viennent d’ètre

** Les princes doivent partir après-demain, à sixheures du matin, pour Saint-Sébastien.”
—L'infant don Henri, duc de Séville, second filsde dou François de Paule, va faire sa première cam-pAgne comme garde-marine. Ce jeune prince estembarqué sur uue frégate qui, sous le commaude-ment du brigadier Doral, doit protéger le commerceespagnol dans les parages de Montevidéo.
—Oa parle à Madrid d’une intrigue fortementvurdie, au fund de laquelle von mêle les noms de Ma-tie-Christine et du géaéral Rodil. Ceux qui s’eneutreliennent mystérieusement semblent y attachercertaines espérances, Où se flatte du muius qu’elleébraulera Espartero. Mas le régent ne peut mau-quer d’être bien instruit lui-même de ces menées,
Quant à la guerre qu’un disait être déclarée entrel'Espagne et le Portugal, le Hampshire Telegraph,qui a donné cette nouvelle comme positive, s’estevidemment trompé. Cependent nous voyons dansuve lettre de Valladolid, du 2 #oût, que le batailion

d'Isabelle I venait de traverser cette ville, se ren-

zick du 2 août, rapporte les circonstances curieuses

bour enlever les quatre &l

sieurs côtés.

MARINE ANGLAISE—Le

seul à eu connaissance:   
glaise,
sout pointées dans une di

voltsïque.

bre hors de service.

générale des paquebots à
décidée à mettre un de ses

fera en buit heures,

dres.
Ou parle à Séville d’un  

»ville.
un service de bateaux à va
daus seize jours,
— Onlit dans le Phare

sera lancée à Chantereyne,
à la marée du matin,
voir que la mise à l’eau de

grand vapeur qui ait jama
bourg. Il est de la force d

ce moment.
force que l’Ulloa, sera lan
graude mer de septembre,

CORRUPTION    à un complet avortement,
la chambre a laissé M. Ro
d'accusation, former et présider une commission spé-Hantsoura.—Voici un fait qui donne une idée de | Ciale, faire des Interrogatoires publics et privés, et: enfia rédiger et représenter un rapport de deux centspages iu folio sur le fruit d

ses membres qu'il avait co
ruption,
à proposé tout simplement

l’entendre davantage.

M. Ruebuck, eu voyant si 

   dant sur la frontière de Portugal. Oa sait que de-
puis quelque temps le gouvernement espaguol n’a
vessé de diriger des troupes sur ce puiut.

=CUALEURS EN EsvaGNe.—On écrit de Cordoue,le 11 juillet, au journal El Peninsular;
“ La chaleur est si furte que plusieurs laboureurs

enfsont morts asphyxiés. Divers cus de lolie sont
survenus par la même cause, et comme si ce n’était
pus axsez, I'hydiophovie fait ravage parmi les ani-
maux de la Sierra. Le manque d’eau a été tel
qu’un loup énorme a été tué dans le caual d’un
moulin, où il s'était précipité.”
—Ondinait à Madrid, le 4, que lorsque l'infantdon Francisco s’est rendu chez le régent pour pren-dre congé, ce dernier a retusé de le recevoir. L'in-

fant et toute sa famille sont arrivés de Madrid a St.
Sébastien.  échangées par les cabinets de Bruxelles et de Paris,  

resté à tâtous dansles ténè
folio sur les bras, el fort embarrassé de cet iudiscretproduit de ses œuvres, qui
petits scandales domestiques, et compromettre la ré-putation de la chambre des
Pour comble de malheur, M. Rovbuck, en fesantSa Motion, avait pris soin de remercier sir RobertPeel de l'appui qu’il avait

le cours de l’euquête, et, deux minutes après, sirRobert Peel s’est levé pour appuyer la question pré-alable, Nous avouvns que
preudre, en cette circous
Robert Peel. C’est grâce
pu faire passer, malgré les répuguances mal dissimu-lées de la majorité, la prop
moment où cette eDquête Va aboutir à quelque chose,sir Robert Peel y coupecu
alable,

exempts,
1 est difficile de voir une mystification plus compléte que celle que la cham

subirà M Ruevuck età la commission d'enquête.Elle les laisse préparer, pendaut des mois eutiers,un volumineux travail, et, quand ce travail est dépo-sé sur le bureau, elle se contente de repoudre;
* Nous connaissons tout cela depuis longtemps ; maismoins ou en parlera, aneux cela vaudra.”
passe à l’urdre du juur.—( Débats.)

=—-_—_—_

MAREES,

Du 13 jusqu'au 19 Sept. 1842,

 

BATEAUX à VAPEUR—Une nouvelle ligne de ba-teaux à vapeur va s’établir au Havre; la compagnie

et le Havre, deux fois par semaine,
Le chemin de fer de Brighton(ransportera les voyageurs en deux heures a Log.

sont intéressée les principaux capitalistes de cetteWs'agit d'établir entre Cadix et la Havanne

“ La frégato à vapeur l’Uiloa, de 450 chevaux,

Ce sera une chose curieuse à

la longueur de quille dépasse de plusieurs mètresvelle d’uu vaisseau de premier rang,  Nal doute quece majestueux spectacle n’attire à Cherbourg unegrande affluence de moude,

vu dernièrement sur notre rade, et qui est le pluspuissaut pyroscaphe à flot que la marine possède enUne autre frégate à vapeur, de la même

L'enquête faite par ordre de la chambre des com-munes, sur la corruption électorale, et qui avait ex-cité un si Vif intérêt en Angleterre, vient d’abontir

cela, M. Roebuck, en Fomme logique, à conclu natu-rellement que la chambre voulait prendre quelquerésolution, et l’autre jour, jeudi deroier, il lui a pro-posé d'adopter des mesures pénales contre ceux de

Le sulliciteur-général, sir William Follett,

la chambre, cette même chambre qui avait assisté M.Ruebuck dans toutes les douleurs de son laborieuxenfantement, a passé à l’urdre du jour sans vouloir

Ce vote a produit, qu'on veuille bien nous passerle mot, exactement l’effet d’un éteiguoir. Ce pauvre

lumière qu’il avait apportée dans la chambre, est

Ou ne peut se dissimaler que lu conduite desir [tovert Peel dausle cours de cette discussion aitmanifesté une légère teiute de cette incousis'ance,dont les hommes les plus graves ue sont pas toujours

Après avoir pris les baine de mer, ile parcourront,ue les

|

dit-on,l'intérieur du royaume; leur intention n’est

s du roi dang le trajet deParis à Dreux. Nous ne savons quelle peut êtrel’origine de cette rumeur, et nous espérons qu'ellen'a aucun fondement : nous n'en fesons mentionque parce que ls chose nous revieut à la fois de plu-

Courrier Belge nous donue la primeur d’une iovention dont il paraît que lui
“ Un immense perfrc-tionnement vient d'être introduit dans !a marine an-Toutesles batteries de babord et de tribord

rectiou invariablement pa-rallèle et mises en rapport avecles tils d’une batterieUn seul pointeur, placé au centre, ireAu centre du vaisseau ennemi et fait partir tous lescanons à la fois ; de sorte que si l'un touche, ils tou-! terres et héritages sous-mentionnés ant été saisis, et seront
chent tous. On compte que cette disposition don- vendus aux temps et lieux respectits, tel que mentionnévera mille pour cent de chancea à l’artillerie anglaise

|

Ci-bas. Toutes personnes ayant des réclamauions sur 1ceux,sur velle des autres peuples de l'Europe, et deuxmille pour centsur l’artilierie chinvise.””Les nouvelles do Plymouth annoncent qu’on al-lait ÿ mettre eo commission 6 vaisseaux de’804 120 canons pour en remplacer un pareil nom-
ligne de

vapeur, à Londres, s’est
steamers entre Brighton

Le trajet se

vaste projet dans lequel

peur qui feront le voyage

de la Manche:

le lundi 8 août prochain,

ce colossal bâtiment, dont

L’Ulloa est le plus
is été construit à Cher-
v Gomer, gue nous avons

cée dans notre port i la
le 5, probablement.”

ELECTORALE,

Pendant plusieurs mois,
ebuck dresser des actes

e ses recherches, De tout

uvaincus du délit de cor-

la question préalable; et

brusquement soufflee la

bres, avecson rapport in-

avait failli ébrunter les

commuues,

reçu de lui pendant tout

nous avous peine à com-
tance, la conduite de sir
à lui que M Roebuck »

ositiou d’enquête, et, au

urt avec la question pré-

bre des communes a fait

Et elle
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ENCORE UN COMPLOT.—Le bruit se répand dans Assemblées de créanciers pour prouver leurs orf.

Russie Er CIRCASsIE—Des lettres particulières

|

Parix QU'00 à opéré ce wuir Une soixante d'arresta-arrivées à Culogue, de Péra et des contrées du Ua- tions, par suite de la découverte d’un cumplot formé
nube inférieur, confirment de tous poiuts les bruits

j
répandus «ur de graudes pertes essuyées par les

ances et choisir des syndivs, au bureau de R.HGARDNER, écuyer, Commixsaire des Banquerou«tes, en la Basse-ville de Québec, rue St-Pierre 5Joha Jefery, constructeur de vaisseau et com-merçant, de Québec,—lundi, le 18 septembre cou-rant, & 11 heures. ‘
, Heury Campbell, hotellier, de Québeo,~—~merore-i, le 14 septembre courant, à 1! heures,Aataive Hamel, pêcheur ot commerçant, de l’Isled’Anticosti,—lundi, le 19 septembre, à11 heures.Charlotte Dumoulin,, hôtellière,—samedi, le 24septembre courant, à 11 beures.

VENTES PAR LE SHERIFF,
tn

AvIS PUBLIC est par le présent donné, que les

 

 

   
sont parle peusent requises de les faire conaniire suivant laloi; toutes oppositions ln d'arnuller, afin de distraire,où afin de charge, excepié dans les cas de Venditioni Ex-ponas, dans lesquels cas la loi ne permet pas teiles opposietons, sont requises d'être filées au bureau du shériff avantles quinzejours qui précéderont immédiatement le jour deveate; les oppositions afin de conserver peuvent etre fléeyen aucun temps dans les deus jours après te retour de Puredre, (writ),

DISTRICT DE QUEREC,Barbe Samson veuve Aug N. Bégin contre FrançoisL'Ecuyer et autres.—Un lopin de terie de forme irrégu-lië e situé en la paroisse St-Joseph de la Pointe-Lévi, aulor rang des concessions, ayant environ 79 pieds de large àson front et 63 à sa profondeur sur 150 preds de profondeurà la ligne du côté sud-ouest et 160 du côté nord-est, avecune maison, grange et autres bâtisses, A la porie de l'é.Elise de la dite paroisse, le 27 septembre, à 10 heures.E. L.A. C Juchereau Duchesnay conve Daniel Me.Carthy.—Unlot de terre siué dans la paroisse Ste- Cathe-rine, distiugué sous le n, 67, au 4e rang des concessionsde la seigneurie de Fossambault, borné en front paria risvière Jacques Cartier, contenant 3 arpents de front sur en.viron 36 de profondeursurla ligne ouest, et 31 surla ligneest, faisant une superficie de 104 arpents, À Ia porte del’église de la dite Paroisse, le 12 janvier, à 10 heures,
 

DÉcÈs,
Jeudi soir, après une courte maladie, Flavien TurgeonParant, âgé de six ans et neuf mois, fils de Jos. Paranc,Écuver. médecin,
A New-York, le ler septembre courant, après une masladie de cing semaines M. François-Xavier Trudel, foreBeron, âgé de 31 ans, fils aîné de M. Frs. X. Trudel, decelte ville. Il laisse une Femme et un enfant pour déplo-rer sa perte,

  

THEATRE ROYAL.
GRAND

CONCERT vocal et instrumental,
DONNÉ PAR

Sig. NAGE L,
Premier violon du Roi de Suéde et élève de

Paganini,
ASSISTÉ PAR *

Mons. Aug. Nourrit,
Célèbre ténoretprofesseur du conservatoire de Paris,
LUNDI, 12 SEPTEMBRE,

AU THÉATRE ROYAL.
Prix des billets :— Premières places 5s. S'adresrer àl'hôtel de Payne, à la librairie de M. Frécheute et Cie,13, rue de la Montagne, etle soir au bureau du théâtre,

Gallerie et parterre, 2s. 6d.
Les portes seront ouvertes à 7 heures 4. On commen.cera à 8} précises,
Québec, 7 septembre 1842,
 

AVERTISSEMENT.
N a besoin d’un ou deux CLERCS NOTAI-
RESà l’Etude du soussigné,

LOUIS PANET,Québec, 26 août 1842, 138 Notaire,TT _—
AVIS AUX MESUREURS-INSPECTEURS

DE BOIS (CULLERS)
N a besoin d’UN INSPECTEUR-MESU-
REUR DE BOIS expérimenté.

s'adresser à
MURISON & TOBIN,

vis-à-vis la Bourse.

 

Québec, 23 août 1842.

 

LES BAINS de la rue Saint Paul sont ouverts
cette saison, depuis 6 heures du matin jusqu’à9 heures du soir, les dimanches excep'és, où ils seront ou-vers depuis 6 jusqu'à 9 heures du matin.

Québec, 13 auût 1842,

   

AVIS AUX PILOTES'ET MARINS.
fy A’ PUBLIC est par le présent

donné que les deux smarques
N 2g Ci-devant érigées sur la rive sud, pour

ÿ Marquerle lieu de décharge du Jest des
3$ bâtiments ont été ôté«s, et qu'une a=

Marque est maintenant placée à la rive
opposée sur la Côte en arrière du Ha.
vre aux Linmnants, laque'le alor:quelle

peus — se trouvera en ligne avec le centre de
14 Tour. marquera la ligne d'en-bas ou nord-est au lieu de. Au .décharge du lest des b HeINDSAY & MUIR,

« M. T.

   
      

  

Québec, 6 septembre 1842,

MAISON DE LA TRINITE,
Québec, 13 août 1842.

N01
à ce Bureau, d'ici à LUNDI,

le 19e jour de SEPTEMBLE pro-
chain, à MIDI, pour l'érection d'une
TOUR en pierre, pourservir de Phare
sur l'île du Biquet, dans le fleuve St.
Laurent. selon les plan et dévis qu'on
pourra voir dès et après LUN 1)} le 22
du courent. à ce Bureau. ou à celui de

M. ATurrron, ingénieur a, édifices de Lafontaine,
ti St.Jacques, Mootrés),

pe Lebureau ne or pas tenu de se rendre au plus bas sou.
missionnaire; et l’on devra fournir une garantie suffisante
pourla due exécution des ouvrages.

NDSAY & MUIR,
+ R. M. T. Q

ES Soumissions serunt reçues

»     
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LISTE DES LETTRE

QUI RESTENT AU BUR
SEFIEMBRE

[Si les letires sous-mentiunnées

S1X sEMAINES,
Office."

N. B.—=l.es personn
sons priées de dire qu

1

A

1 Alexander Gen. 15

4 Allard Mad. Veuve 16

& Andrews Mrs Mary 17

6 Allard Geurge 18

8 Alain Marie 19

9 Alexander James
21

10 Anderson l’eter C 22

11 Allwing J F 25

12 Alarie Michael 25

13 Appelble Ann 26

14 Alsop E W pi

2 Blackburn John 69

3 Blair Mrs Monciief 71

5 Fnuler Edmoud
72

6 Bisson Mr 73

7 Bovle Catherine 74

8 Brown Pwrick 73

g Bulg r Win 79

11 Boudreau Luke 80

12 Bordelenu Mrs Moise 81

15 Baytield Mrs Fanny 2

20

&

Banger Prare 83

21 Buhanav James 84

25 Wuresu Jacque 85

25 Beueign J homas s6

28 Brown Miss Eliza AR

29 Beusun Ellen ou

20 Balley Miss t;hizabeth 9

31 Boumean Edward 92

22 Bowen James 93

35 Bell l'homas 94

24 Beulks [Robert 93

36 Bran I “6

a4 Bonks James 97

39 RBumphud Richard 98

40 Baker Mary 99

¥AU DE LA POSTE

$8 NON RECLAMEES,
pr QUESEC, LE 5

1842
.

ne sont pas retirées d'ici à

elles seront remises Bu # Dead Letter

es qui les demenderont au bureau

‘elles sont des lettres annoncées.

Ansley Francis
Alaru Juseph
Anderson John
Angus Mes J
Anderson Mrs Sarah
Atatre Charles

Adams William
Allen Christiana
Anderson John
Atkin-on Win W

Anderson James

Black Eliza
vutles Miss Mary
Boisvert Joseph
Brady Mrs
Belrine Jean
Hourbonniere Michel
Banner &
Brogan Thomas
Brogan ‘Thomas
Buflord L
Besey Michael
Burke Pau
Bedard Agathe
Brauna Thomas
1B ker ‘Thomas
Boulsrgee di le frére Ls.

Beaudoin Etienue
Batuard \r, VV
Bliss Charles H
Bloumes Mr Lewis
Boutin Juseph
Karry Mik
Brown + 1chael
Bradiy Mrs
Bragan Thomas

41 8 atin Louis 100 Byrne Wm

43 Bauman Wm
101 egg George

44 )ranston Wichard 102 Brisien Margt

46 Brown Thomas 103 Burk l’a k

47 Bisson Louise 105 Brishois François

48 Black James
166 Beatie Wiss Maria

49 Belunuer i rancois 107 Blais Arcange

51 Luscbuis Francois 109 +-enusocil Celestin

52 Brown John 110 Berdy Mad Veuve

5% Bamford Mr. M 111 tarow EG

54 Buck Jaines
112 Biiverger Frangois

56 Bristow James 113 belanger Vincent

58 Kalla tyne Anne pis sell suis Mary

59 Burncum Jun 115 Byan Patt

60 Blair Wim J16 ieurd Thos

61 Blackburn John 117 Beneite François

62 Binckeu Andrew 115 Hedard Regis

63 V'eck Dr Charles 119 Betl Mir GW

64 Bebee James © 100 Barber Dor Michael

65 Burnett J ames 121 Boddy PN

67 Browne M.hael 1200 Boulos Marie

68 Brown Mrs Liizsbeth 185 Bauheu varia

1 Cole Giles 53 CluJohn

3 Cuningne Jos 56 Cesser Wan

5 Cogte Pait 59 Cunniughim Jane

6 Corbett Mr 60 “Lorean Jebu

7 Cahet James 62 Cuthn Lawrence

9 Crolly James 65 Cudieux Jean Bie

10 Canap Chrisuni 64 Cudurete Louise

11 Cla k toha
65 Carroll Denis

13 Cullet 1 ère Denis 65 Clot Dad

14 Connol y bdward 67 Caunou l’eter

15 Carnot Denis 63 Causyrove Michael

1G Cleary John 69 Cunier 3 B

18 Correll Avle 70 Calaigau As

19 Ctepmun George Sr 71 Croscombe Mrs

00 Carter Miss Mary 72 Cusleu Mes Denis

21 Curmming: Genrre 75 Cusey Edmond

22 Crovley Catherine 74 Cox sr W mn

25 Cougau Muses 75 Collos Thomas

24 Cane Mary 76 Legher Mrs

27 Catt.bertcon Nicholas 73 Chambers vm

28 Cuite Pnrre 79 Curnuvns Jobn Swete

29
20

32
a7
a8

Chatait I-idure
Couverly Jumes M

SI Carbrny Neil ur John

Carry Bridget 84

Couure Benjimin
Connelly Miss Ann

81
82
83

85
#6

79 Cutt Ann 87

40 Carrier Augustin 90

41 Chivers Ja ves yl

42 Counolly Mr
43 Charleston Donald

ug
93

44 Chard Alley 94

47 Cusuck Thomas 95

45 Cocrane award 97

49 Crosby M 93

50 « arem k dames 99

51 Caron François 100

53 Cuady Miss D
D

9 Dery Capta Pierre 42

3 Detlois PA
43

4 Doud Michel 45

4 Wussauls Louise 46

5 Dutven Mis lt 47

6 Douche Augustin 48

8 Mtolioherry - 1chaël 49

9 Dunuhue James 51

11 Devin Geo 52

12 Durennt Joseph 53

13 Dondason George 54

14 Dubord Luuis Decieur 55

15 Duburd Louis David 56

17 Drotette Xavier 57

18 Donaughey Eaward 58

19 D .nlop John

20 Duburyar Charles 59

gi Davis Sumuel 60

29 Du noate Fiavien 61

93 Drolerte Jean 62

24 Davison Itubert 63

25 Durand Matiann 6

27 DeVerenne Amable 65

28 Druolet Mrs Margret 66

29 Dunn E'eanor 67

20 Darveau Charles Gs

51 Downey Mr B 69

22 Divs Daey 70

ns 12 ckson WVm n

24 DobCatherine 72

a6 Doyie l'uik 73

37 Darrow Ldmund 74

sy Damel Henev 75

29 Darold dire À 26

40 Downes William 71

41 Dro.ette Juan .
E

1 Edward Thomas 11

5 Eltienor Mrs 12

7 E gun Catherine 16

0 Elnott Mr John 17

10 Everet dirs y

1 Fisher Me D 19

g Frecheue Rose 20

$ Fuller Catvin
el

5 Finnagen Patt 22

6 Ford ES
23

7 Ferland Marg. Mirand 26

Calenso Mrs Hannah
Cuovway James

Cleary Mr
Cannon dw

Clarke Kout

Cloutier Madame Laurent

Caey Wm
Conor Wm

Cu~eaden James

Ctaise Thomas

Curran Catherine

tasey ‘l'unoihy

Corcoran Wm

Uhatieux Edward

Catunso Mis tl

Corkery Join

Chisholin Audrew

Dunlea Charles

Dycth Malcoln R
Donnelly ohn

Dal.o M:1y

Pravies Miss Mary
D to Mr Wm
Iker coseph
Dune Peer

Darke Juhu

Violette Madame Louise

Dovovan James

Diaper Mis 8
Draper Ja 8
Pee Klien

Donaldson Lieut. J. L.

United States Aomy.

Delagpave C

Danvault Gregoire

Duuwoeuiy Hugh

Dunaty Danii

Dupont Antoine

Dubord E-q Ls D

Darust Johns
Davnison Mrs Caot
D.rey Louis
Deaiy Hary

Deviin George

Davidson Jasnes

avy J U
Davy Samuel
Downey John

Pevereux Luthe Hon E T

Duntgel 5 B'esnoe

David un James

Dausmote Isabella

Fatrall Mr S

E.chmghsm John

Edgar Thomas

caster Helen

Edmondson John

Fleming William

Franchare Me

Evrtrer Ju'ien

Fortune Charles

Fowler Thomas

Fortier Moise

8
10
12
14
15
16
17
18

X
I
D
=

10

13
14
15

17
18

19
20

zt

23
24
25
27
28

—
C
=
)
W
D

14
15
16
17
18
9
30
20
24
25
26

=

2»
29
at
-

V
s

a

Re o
ra

Q
I
D
o
e

_
—

+
12

D
I
O
E
L
I
B
=

©

17

t
v =

958 3
w
e
n
s

a
i
d

1

t2
13

15
16
18

19
20

2
25
24
25
16
23
23

30 
21
23
24
25
26
27
<8

30

al
52
4
35

<
3

42
35
46
47
43
19
50
33
54
55
56
£7
as

59
60 Gl

Farrell Joho
Frechette Marie Gen
Foster It B
Fultou Margret
Fugammons ann
Fagan Pak
Flanagan Willian
Fogaisy Jotin

Giles John
Goulet Embroise
Gurefy L'on
Gubert Mad Maric
Gaiogre Jewhe
Grant Joun
Griereson Juns John
Geman Caroline
Gudin Ali xis
Genes Luce

G Fudd François
Gass Mrs Mary
Gaunilet Cape Geo
Gelna Frwin
Gordon 3 A
Gregny DS
Gilmour Mr Wm
Gallowgiliy James
Gardiner Muses Alun
(3anger Thomas

Gdoin Antoine
Guirard Marie

Hall Mrs Anna Maria
Hartley John
Hamel Michel
Heunessy Win
flowlan Mauhew
Haverty Sohn pensioner
from 31s foot
Hu kle Mr
Elusley létlon
Hamon Charles
Han ilton Charles
Hanilten Charles
full Henry
Hunter Andrew
Harvey James
Herbeson Joho
Hughes Pheby
tHamitun Charles

Hanutton Charles

1tovkatay Mrs
Hall E.q M D George
Hedd e vm
Harvey James
Higgins Mary Ann

Harveys GM
Liamel Michael

Jampher Mary Aon
Jubason Robt
Lrwin Samuel

Jones David
l.gac J hn
Juhn-ton Miss Jane
Jackson C W

bopey Mr

Juves D vid

Kelly DW

Kennedy atk

Keriey Bren
Keating Mrs
Kelly John

Keliey Lob

Kettey Mr John

Keunely Pa:k

Kenaely Pu k
Kingsley John

havauzh Paik

Kelly Stephen

Kearney ohn

 

Laroche Mad A
Lepine Mary
Lyell Mrs

Lenrier Franç is

Luisedo Veuve Puva

Langbns Louts

Lemavan die

Lambert Flovien

Lutes © tangs

Laie Edward

Levaiitère Chorles

Dupre Pierre or

Monsier Le Giliie

Duytiote l'icrre or

Stonseir LeGaliée

Leliarçins Dominique

1 apo me Chale

Leuvee Alexr

Legné Charks

Logan Wm
Lindsay John

Latan Thomas

Lanklater George

Langoimn Charles

Loughton John
Lemon Mrs M
Lawter Mary
Lanett Pata
Luwrence Mr James

Lewis Kiienor

MeCoughin Daniel

Mortartt Mrs vargect

s Orr1s Jaures

Macray Kehecca

Main Wuiow
Moloney Ann
vouney Mrs
Moure Ca'hurine

Ma-ken lfuuh

Varun Wiihant

\Mathgan Muy

Mondeiet Jubn

MeKce ‘Thos

Marthe Nicola

MePherson Kenneth

Murdy Andrew

Magan David

Moore Jobn

McKenzie lames

Mosive C F
Meynard Raymond

McGilhivery John
Martel Aug

Matany Peer
Middleton Henry

Mo os len

Mailiet Felix

Mars Miss Jane
vc Callum John

Murray Surge

Mounate Mmgaret
Murray Jams

Mes aity Francis

Metero Percer

McPhail Angus

Muri-hy Mrs James

MeCive Thomas
Mage Arthur
MeCort —

MeGloughtin Thos

MeNamura Jehn
Malouin Jean
Mirant C
Marcotte Mary Ann,

28 Foster Anne
29 Foiom Mr Chas Win
50 faitiuSirgeant
52 Firzgeraa Mich or Jubn

3+ Muzgeral ames

85 llanagan James
36 Lane] Mrs

G
20 Griffih Davis
52 Guste Guirppe
75 Guit Juhu
37 Gorbell Mr James
98 Gibb Mr James
59 Guay Vir sohn
41 unitith Mrs Ann
43 Giimour Mr
45 Green marum
46 Giehell Henty
47 Gi chelf Jlenry
48 Garcoy Margaret
49 Geuy David
50 Gillesy Widow

51 Gien vary
52 Gu ifugle John
53 Gran Daniel
54 Gity Picre
55 Gidson James
57 Green Joseph
58 Gibbuns Enza

n
a6 Hotlinghan Paik
27 Mickey John
58 Hesgen Aun
41 Dati John
43 Hood sndrew
44 [hii Wm
45 lamilton Charles
46 lamtton Charles
47 Heweih Edwd
49 Huliand Easter
50 Honeyman Anu
51 Hope Authuny
52 Ilaigh Wm
55 Henry Edward
57 Huanwman Mus Harriet
58 unt vm
59 Humphrey Daniel
60 Hill Juhu
61 Hail Robert
63 Hogan Miss Mary
64 Hamitton Charles
65 flarnnzton Wm
66 Hultingswouh Jubn
67 Hearn Patk
68 liamel Michael

15 Jones William
15 Jones Mr A
17 Johnson Hugh
18 Jones ur
19 Jo.bert Simon
20 ..u yan Capt
al Jowes Wm Esq
22 Julyan Capt & N

K
24
26
28
“9
31
52

King Hugh
Kerr Jum-s
Kerr Joseph
Kukpatruk l'rancis
Kelley John
Kamsun irs
K-nuedy Mrs
Ki-kpaunek Francis
Keane Juseph
Kelly Murte
Kelly John
hah #1
Kerr Mr

25
ne
35
26
37
o8
39

L
3
34
25
26
37
40
41
42
473
44
45
46

47
4

Lefrançois Dominique
Lynch Michaël
Lamon Maria À
Lugeuness: Jacque
Launn Josepir
Landsav lohn
Laid Henry
Lodar Jonn
Loiseaux Pietra
Lazn ux Pierre
Lenneux Gabriel
Lamherz Muusteur
Lyets Charles
Lavackelle Simon

49 Lifrançois dion Dom
50 Lauria Joseph
51 loa Charles
53 Lesley Win
54 Laivers james
55 Lowe Wm
86 Laons Ellen
59 Luane Win

59 Livkister Geerge
61 Legar J
61 Landry Elide
62 Laure Legar

63 Laroche Mitchel

61 Lugese Uanmibal
65 l.emicux Louis

M
91 Maly Robt
62 Me “eanonymn

93% MeDennid Sarah

95 Melhal Angus

94 Alctoughawn Me

99 MeCly Jus
vos Merees Celestine

101» eDunadd Edd

102 wteChardy John

10% Me donegie Hanagh

10d Malone arate

106 Mo Daud Arex

107 veawr Hogh

1.8 MeConuen sjichael

1(9 Machel WW IB

111 Marcon Joseph

113 MeDumait
114 Moreney Job

116 MeGavenn Mick

117 Maguire Thomas

118 MuCahe James

120 MekKnight James

121 McCormick Mes M

122 MeAnnliy Mis Ellen

193 + cOure Cormick

194 Mel'arthin sames

125 Moor Elenor
ye? Morey 15 G

198 McGosen lait

cg McGally Richard

130 McGee

131 McVeigh James

132 McPhee Hugh

139 Meltea Andrew

135 Morn+ Me Arcgela

157 Mebuess Robt

139 Magaire John

140 Martim Atchy or Joseph
Brown

MeDvagan Alien
vighony Margt
Marron Ann
Morton Catherine
McAnanaz

142
144
145
146
147

as Madden Margt
63 McKana John
64 Minurd Vicioria
65 Monta Mud Sophie
u8 Mitchell James

148 Madden Anthony

149 Maslory Noble
150 Mulien Peter
151 Me vaou- Patt

152 Mehorge James

69 Meloughiin Robt 154 Magosern Michael

70 M¢Cusgar Susan 155 Mackie Michael

11 Mekiray Juhn 155 Muvilie de Chene Mad

74 Marun Miss 157 Miralte de Chene

75 Mclain Deter 158 MeGillis James

76 Miier J ims 160 Mirme Lewis

77 Munard Elipolite 161 arch John

#0 Mitche! Jones 162 MeHugh Martin

92 MeÆasau Me H 163 Vane John

373 Monigomery lhumas

|

164$ MeGularick John

#4 MeCusker Susan 166 Michel! E-q D. P

=G Minute Matilda 167 Mayne Capt

a7 vurphy Juho B 163 Murray Michael

as Muirsy Hugh 169 Mulone Pak

9U Mailligan Jubu
N

2 Netier Thomas 11 Nelson Mrs late Mrs

4 Note Jolin Carrigan

5 Nubette Louts 13 Noel Mr HV

6 Notion David 14 NomaMr

7 Nory lu y 15 Normand Hercule

9 Nash Richard 16 Neagle Mrs Briget

Oo

1 Ogden I'S 18 Oxnard Henry P

4 O' Mullan James 19 O'Kane John

6 OBrien Margl 21 O'ltourk Francis

7 0 Neil John 27% O'Donovan James

9 O'ilarn William 24 \J'Cunnell \Vidow Jas

10 Oveus HaAward 25 Qukemun El.zibeth      11 O'Connor Joho «6 Onver Mr ouhn

12 O'Neil Charnes 27 O'Brien Hugh

14 O'Neae Vis 98 O'Donnell Hugh

16 Oguvie David 29 Uuixe Maueinuiselle

Purdy Rebveca
Paradis Laurent
Price Aun
l’enueliy Wm
Parant Jos
Pour Mis William
Prunty Peter
Purdy It. de-ca
Paquette André

16 Prendergust francis
17 Pratess Parsons.

18 Pepin Antoine
19 Philips Gooree
20 Pmitidor Fravguis Junr
21 Pollock Jams
22 Puilener J Bie
93 Paquet Bertelemin
95 Pinilps VV

l
e
v
a
n
u
s
t

12 Paquet Be 26 Vetter John

13 Pantand Jubn 29 Perry J-hn

4 PheJohn 20 Parke Jusenh

15 Pyne John 32 Faguan François

33 Pauie Monsieur 57 Picket Michael

24 Poweil Daoicl 58 l'reson Samuel

36 Proux J P 39 Perauit Oliver

2 Quirouet Genvieve 8 Quin Widow

5 Quannu Jobn 9 Quin Timothy

6 Quartire Mad Abraham 10 Quinn James

7 Quinlon Michael

| ltosenthal M J 35 Richard Charle

2 Mafery +6 56 Myan ecrsld

5 Ripper Robert 77 Modyers Ehzsbeth

6 Mork Janus 29 ltielly Bernard

7 Rov Jew 40 Hobson tostph

8 ftichard Charles 41 Robert Hugb

9 Ro hon Fiavien 43 Roberpe uscph

il Roy Veuve Angeligue 41 Roberge Prisque

13 Batell Barste 45 Îtante Johu

15 Rochford Johanna 46 Rositter Me J

16 Étobert Abcahan

17 Rousseau Autome 49 Rounere Jones

18 Watier Lhoruas 50 Îto-ebrock H,M D

Read Al xander 51 Moderison Charles

21 Roberts Abrahuns 52 Rob -nsaa dhs

Étan Chartes 53 Roach Doninick

Itech Madeline 54 Ross Mr

25 Ryan Jerald 55 Îto-s Charles W

27 Robertson James 56 ftov taille John M

Kine Fiekiil 57 Roberts Mrs

Jelly Bartlet 58 lugerson Wm

ftagan Catherine 59 Robinson Oswald

54 ftichard Ch

48 Robichaud Enselm

Stinson John 38 Stouzhton Nathan D

g Seœusn l’ivree 39 S'roby John 3

3 Sury Gew ge 40 Stewart John

4 Scot Mis koea 41 Sp akman Wm

5 Starmont James 42 Stewart Richard

8g Simar Veuve Jacque 48 Sinnmons Win

9 Sicad Juseph 49 Sink Mary

10 Sscens Judy 51 Saurin Edward Francis

52 Simar Widow
53 dperran Luke

54 Senteiuhn

55 Smyth Thomas

56 Sad Mrs Hannah

57 Shaver John
58 Stewart Dovid

11 Simur tienne
Stipelton Michael

14 Seabbwun Michaël
15 Starks John
18 Swift Jubathan

19 8S ewart Henjumin
2) Savshaquain Svulange

24 Sulhvan John 59 Smyth John

22 Sluan James Gt Stevenson Janies

25 Shaver AlongeC H 65 Sprott Sarah

44 5 nth John 64 Sharp James

25 Sanberry WIR 65 Seely San

24 Smyth Win t6 Sweeny John

29 Sprott Miss 67 S'nclair stichard

30 Sparkey Ellen 63 Stinson John

31 Smith Widow 69 Stinson Robt

32 Stokes John C 70 Stephens Ww

23 Stuart Miss Mary 71 Stuart David Ht

54 Sinclair Lochlan 73 Summon- Sayers Jomes

35 Sunpson Walter 73 Singen ‘Thomas

56 Sharp John i

I ‘Tresise Thomas 21 Thomson John

9 Factor Miss Ehza 22 ‘Thumson J.mes

3 [weadet! John uy ‘Teeny Michael

4 Torn Mosses 24 ‘I'hompsun Joseph

5 Thompson Mrs Mary 26 Tierozy Ca herine

G Fateotte Augustin 27 Verreus Jean

7 l'norne licrre 98 ‘léru Col Felix

"0 Tapping Thomas 29 ‘Lrudel Eugene

1 Tobin Michael 30 Trudel Lous

12 Fhowns Miss 54 ‘Fnoimp-on Robt

13 Vaige Vainck z2 Terns Jorn

14 Thomeon James 233 Vucker Wm

13 Uresise Thoinas 34 ‘Thompson John

16 l'urcoue Tuiver 25 T'homsou Audrew

18 Taylor Robt
Vv

1 Vudon Remie 8 Vocel Mrs M

2 Vidal Capt R N 6 Varrey John
7 Varette J Bie

w
95 Wadsworth Mary
26 Walker Mr Archibald

27 + hust William
«8 War John
2g Wat-on James
51 Winter James Ferguson
52 Mallace Mwy

23 Wilson Juhu
54 Whelan [humas

2% Vance Mrs Ann

4 Vocel Miss Louise

Worth James
Watts Mrs It
Warns Mrs Ruth
Wweien C
Welis W OH
Watson John
Vy est Stephen

10 Wain ck James
11 Watson John sen or jun

D
o
n
=
I
L
T

1$ Wison 15 W 35 Walies Peter

13 Wilson Wm 57 Veishlames

38 Wikan William
59 Wan J
41 Wiikinson Ilobt
42 Waller ttch

14 Walker John

17 Willinmson John
19 Warner M
23 Weir John

:

23 Williams Joseph 44 Wine H

24 Walsh James 45 Whelan David

VALCARTIEIL.

1 Mahon James & John 12 Conner Ww

6 Mou'gomery Helen 13 Mooney Hugh

9 McCsuahey Patrick 14 Smith Mt Wu        t0 Hart ‘l'hurnus

Province du Canada, No $7

! District des Trois Rividres, ‘

Dans l'affaire d'EDOUAKD LAFONTAINE, Bon.
quervutier. ;
NE uesemblée des créanciers en cette affaire

aura lieu en mon Bureau, en la ville des

‘Frois- Itivières, rue St Joseph, LUNDI le LIX-NEUF

de SEPTEMBILE courant, à UNE heure de l'après

midi, à laquelle asseuiblée tous tré metiers Qui D'aurONs pus

fisés ou prouvé. leurs denies paurront le Faire, et toutes ube

jecrons contre l'octroi d'un cecuficat de dé. hage suivant la

lus au di Banquervutier, devront là et alurs (être signe

fieus.
c P. B. BUMOULIN,
ommissane des tianqueroutes.

Québec, 8 septembre 1442. 2s MOSTOULES

 

Province du Canada,

District des Trois: Riviérea,

DansCaffuire d' AUGUSTIN

queroutier.

NIS assemblée des créanciers de Angustin

Poudrier, marchand, de la paroisse St-l'ierre

les Becquets, dans le comié de Nicolet, dans le tistriet des

“Proise Iivières, aura lieu en l'office de 1. B. DunouLsn,

Ecuyer, Commissaire des Banqueroutes, en la vide des

L'iois- ttiv.êres, JEUDI ie VIS GT-DEUX IE UE jour

du mois de SEPTEMBRE courant, à DIX heures du

mann, et là et alors le sy ndit soussigaê rendra ses comptes

voucbant lu dite Bauqueroute, etl sera là vt alors déclaré

un dividende,

  

POUDRIEIL, Bane  
E. L. PACAUD,

Trois. ltivières, 7 septembre 1842. 2s

AVIS PUBLIC.

ES soussignés propriétaires du pont Dorches.

ter donveut avis qu'ils vont faire des soumise

ons à ta pros hang sessions de aa ienstature pour étendre

fers Bin ee A Lene pgnure nord-est de la propriété de

Vierre Bor sou. @euser et siieliv chow leur et avcoreée,

He con eniratr à -Égure de moité les prix de péage pour

Tote Volle engagee dans fe transport de produits aHeule

vutel-, et, sur toue votore de plaisir 2 -ous Mots QUE les

prix autorisés par la se Bis offrent aussi à vendre le pout

Uorchester à dus prix raisonuables.

 

 

A. ANDERSON,
C. SMITH.

Québec, 9 août 1842. ud
 

 

MILNER'S PATENT FIREPROOF BOXES,

OITLES portatives de sûreté, à l'épreuve du

teu, brevetées de Milner. pour la protection

des Livres de cornpite, Actes, Avgenterit, Bijouterte et

autres eff-ts prévienx.

Garanties devoir préserver leur contenu dans les circone

stanees ordinaires d’incendtes averduntelse

A vendre par
J. M. FRASER & CO.

Québec, 7 septembre 1842.

 

Le certificat suivant du maire et autres de Livers

poul est donné en témoignage de leur « fivac té :
6s LivVenPIOL, 24 mai 1811.

« Nous sou signés ayant aujourd hur vu éprouver les

Boîtes à l'épreuve du feu brevetdes de Milner, en plaçant

une de ces bei es dans un grand feu composé de bois avec

plus de si quintarx dv charbon ull elle est re-tée l’espace

de deux heures ving mnuies, cortifions par ces présentes

nutre conviction (jue Cs boîtes sont un préservatif parfait

dans tous les cas ordinaires d'incendie, La buîse avai: élé

remplie de livres de cusommrce @l nutres papiers, parche-

its et actes, À l’un desquels, de lu 16e année du règne

de Uenan VILL, Gaient attachés s1X scesux épais, et à

moins d'un pouce du couvercle étatent plussurs billets de

ia Bogue d'Angleterre; et avant d'être fermée, elle fut

soumise À l'examen de MM. J. S. Leigh, i Frodsham,

Le Grahnn et autres personnes présentes. Lu boie nyant

été rutrée du feu et cuverte en notre présence, tout le

contenu un fut trouvé dans UN étar parfait de conservation,

les seeaux aachés a l'a-te sus-mentionné n'ayant pas é-

prouvé € momndre demanage.

Ce certificat est écrit sur l'acte susmentionné de la 16e

année du règne de Henri VIII, qu'a été souris à l’é-

preuves
THOMAS BOLTON, maire,

J. S. LÉ1GII,
LL GRAHANM,
TIHOS BHANKER,
Hau. l’uEsCOr”

RECEMMENT RI-QUS ET A VENDRE :

IN CUARSS Daren Noo 1

3!J W 100 do Maguereau, No. 3

17 demi-quatls An, tuiles
it. PENISTON.

Quai des Indes, 19a fu 1842.

 

  

EN DÉCHARGE.
IRAN TZEAUX S.CHES

850 } H. J. NOAD,

Qué ec. Ter août 1849. Qua de Bodden,

rene

A VENDI;E,

PUUIL CLORE DES CONSIGNATIONS:

EUX excellents PIANOS, de Mortiver et

Auderson, d'Edicbourg.I
Quéhee, 1° juil‘et 1842

FREDK. WYSE:

———

A VENDRE.

PAR LE SOUSSIGNÉ, A‘ COMMISSION,

4.4 THUTAILLES d'huile de toup-mmant,

1 1 chaudere cette zunée,

6 quarts de plumes,

Pluctvurs pièces de pelleterie, consistant en renards

noirs, argeutés croi-Gs et rouges, IDaTtes, CAO, &e.

Tousces effets des côtes de 1.abrarlor

VICT. AMEL, agent.
a 12 w d
ve.

faite à Ja

Québec, 8j 1
_

MAINTENANT EN DBARQUEMENT,

ET A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS :

(C'SQUAN FE Barriques VIN d'Oporte.

HENDERSUN & CO.

Québec,8juillet 1842.

A VENDRE,

HISKEY en quarts d’épreuve du Hant-Ca-

nada, pour le commerce des campagnes, à

bon marché, par
HENDERSON & co.

quat St- André.

AVERTISSEMEN
T-

LOUER —Cette superbe TERRE ap-

partenante à la succession de feu E-

TIFNNE ULavpE JaAGUEUX, Écuver, we a la Perit Ri-

vide 8-0 hanes d uo mille et demi de cette ville, près la

Maison Rouge, Cette terre est dat le meslieur état de

cube et ta avaisen et les Hâtisses sont en bon ordre.

S'auesser sur tes heux à Mad. Veuve Lagurux ou à

LOUIS PANE

138 Notaire.
———

 

 

 

Québec, 30 juin 1842.
 

Québec, 26 avût 1842.

Imprimée et publiée dans In Basse-ville de Québec, rue

de la Montagne, N° 19, par WiLLIAM NEILSON,

de Valcartier, dans le cong de Québec, pour luis

meme et 1sABEL, MARGARET et Joun NgiLsON

fils, donatnires de fen leur (ré1e SAMUEL NE1.40N

10 septembre 1942.      Roxaun MacvosaLn, Rédacteur en chef.
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